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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

D eux personnes sont décédées et
quatorze autres ont été  blessées
dans un accident de la route sur-
venu mardi soir sur la RN3, entre

Touggourt et El-Hedjira, a-t-on appris
mercredi auprès de la Protection civile de
la wilaya de Ouargla. L’accident s’est pro-
duit lorsqu'un bus de transport de
voyageurs assurant la liaison Batna-Illizi
est entré en collision avec un véhicule
touristique roulant dans le sens opposé,

provoquant le renversement du bus.
L’accident a causé la mort sur place du
conducteur du bus et d’un passager du
véhicule léger et des blessures à 14 autres
personnes parmi les passagers du bus,
selon la même source qui signale que les
victimes ont été transférées à l’hôpital
Mohamed-Boudiaf à Ouargla. Une
enquête a été ouverte par la Gendarmerie
nationale pour établir les circonstances
exactes de l’accident.

ACCIDENT DE LA ROUTE ENTRE TOUGGOURT ET OUARGLA

2 morts et 14 blessés

AFFAIRE HISSÈNE HABRÉ

L'Etat tchadien s'est
constitué partie civile

L’ Etat tchadien s'est constitué partie
civile au procès attendu de l'ex-prési-
dent tchadien Hissène Habré,
inculpé de "crimes contre l'human-

ité" et incarcéré à Dakar où il est réfugié
depuis sa chute en 1990, selon un ministre
tchadien et les avocats du Tchad. "La lettre de
constitution de partie civile a été déposée
mardi matin au greffe des Chambres africaines
extraordinaires, le tribunal spécial créé en vue
de juger  Habré et basé dans la capitale séné-
galaise", a indiqué mardi le pool des avocats
du Tchad. L'Etat tchadien entend ainsi ouvrir
un volet économique dans l'affaire, estimant
que M. Habré, qui a dirigé le pays de 1982 à
1990, "lui a causé un préjudice  financier",
ont expliqué le ministre tchadien de la Justice,
Béchir Madet, et  Me Philippe Houssine,
coordonnateur du pool d'avocats du Tchad
devant la presse après le dépôt de la lettre.
Hissène Habré a été inculpé de "crimes de
guerre, crimes contre l'humanité et tortures..."
commis au cours de ses huit ans au pouvoir
avant d'être renversé  en 1990. Depuis sa

chute, il vit en exil au Sénégal.  En juillet
2013, plus de mille personnes, se considérant
comme "victimes directes et indirectes" de son
régime, se sont constituées parties civiles
dans  son procès. "Dans l'état actuel des
choses, la République du Tchad est la victime
parfaite des agissements de Hissène Habré
puisque dans sa fuite (...), il n'a pas oublié de
vider les caisses de l'Etat", a affirmé le min-
istre Madet à l'antenne de la télévision
publique sénégalaise RTS. "Ce préjudice fin-
ancier nécessite (...) une constitution de partie
civile", a de son côté affirmé Me Houssine.
Le Sénégal et l'Union africaine (UA) ont
signé en décembre 2012 un accord  pour la
création au Sénégal d'un tribunal spécial en
vue de juger Hissène Habré. En mai 2013, le
Tchad et le Sénégal ont signé un accord devant
permettre aux juges du tribunal spécial
chargés de son procès de mener des enquêtes
au Tchad. L'ex-président Habré a été arrêté le
30 juin 2013 à Dakar puis inculpé le 2 juillet
2013 par le tribunal spécial et placé en déten-
tion préventive.

MANIPULER LE CLIMAT POUR LUTTER CONTRE
LE RÉCHAUFFEMENT

Une méthode inefficace

ARABIE SAOUDITE

3 policiers blessés
par armes à feu

M anipuler artificiellement le cli-
mat pour lutter contre le
réchauffement sera inefficace
face aux émissions de plus en

plus élevées de gaz à effet de serre (GES),
indique une étude allemande publiée mardi
dans la revue Nature Communications.
Des chercheurs allemands ont simulé l'ef-
ficacité potentielle mais aussi les effets
secondaires possibles de technologies dites
de "géo-ingénierie" dans un monde qui
continuerait en parallèle à émettre toujours
plus de GES. "En effet, planter des forêts
pour capturer davantage de dioxyde de car-
bone, fertiliser les océans avec du fer pour
améliorer l'absorption du CO2 par le phy-
toplancton, disperser des particules dans
l'atmosphère pour empêcher une partie des
rayons solaires de réchauffer la planète (...)
ne seront pas d'un grand secours si nous
continuons à émettre toujours plus de
CO2", précise l'étude. Ces techniques,
aujourd'hui seulement au stade expérimen-
tal pour les plus avancées, sont l'objet
d'un intérêt grandissant alors que les émis-
sions de gaz à effet de serre ne cessent de
croître et que l'objectif international de
contenir le réchauffement à +2°C semble
de moins en moins accessible. "Même
mises en œuvre de façon continue et à des

échelles aussi larges qu'il semble possible,
toutes les méthodes sont, individuelle-
ment, relativement inefficaces avec des
réductions limitées du réchauffement ou
ont des effets secondaires potentiellement
sévères", jugent ses auteurs. Une étude
récente a par exemple montré que la disper-
sion de particules dans l'atmosphère,
visant à imiter le mécanisme à l'œuvre
lors d'une éruption volcanique, pourrait
perturber significativement le régime des
pluies tropicales. Cette nouvelle étude
simule la mise en œuvre des technologies
dans le "pire" des quatre scénarios établis
par les experts du Giec, un scénario qui
prévoit des émissions toujours plus
importantes de gaz à effet de serre avec un
réchauffement attendu entre 2,6°C et 4,8°C
en 2100. Mêmes combinées, ces technolo-
gies n'empêcheraient pas, selon les
chercheurs allemands, un réchauffement de
la température moyenne en surface excé-
dant largement 2°C. Ces conclusions
montrent que nous ne devons "pas
dépendre des technologies de géo-
ingénierie pour éviter le réchauffement
futur et que la réduction des émissions de
CO2 est probablement le moyen le plus
efficace pour contrer le changement cli-
matique", conclut l’étude.

T rois policiers ont été blessés par
balles devant le siège de la police
dans la ville d'Al-Awamia, a
indiqué le ministère saoudien de

l'Intérieur cité par l'agence de presse saou-
dienne (SPA). Les trois policiers ont été
blessés par des tirs nourris  provenant des
fermes voisines, a indiqué un porte-parole
du ministère, ajoutant que les policiers

blessés ont été hospitalisés. Les autorités
de sécurité ont ouvert une enquête pour
retrouver les responsables de l'attaque, a
précisé le porte-parole. Egalement dans la
ville d'Al-Awamia, deux policiers et deux
suspects recherchés ont été tués au cours
d'une opération d'arrestation menée le 20
février. Deux policiers ont été blessés lors
de la même opération.

ITALIE, IMMIGRATION CLANDESTINE

600 naufragés secourus 
au cours des dernières 

24 heures

Q uelque 600 naufragés dans le Canal
de Sicile ont été secourus par les
forces de l'opération navale itali-
enne "Mare Nostrum", au cours des

dernières 24 heures, a annoncé mercredi un
communiqué de la Marine militaire itali-
enne. Tous les émigrés étaient en provenance
des côtes africaines. Ils se trouvaient à bord
de six embarcations diverses, dont des canots
pneumatiques, selon la même source.
L'opération "Mare Nostrum" a été décidée
l'automne dernier après plusieurs naufrages
qui avaient fait des centaines de victimes. Le

18 février dernier, une embarcation avec plus
de 120 réfugiés et 2 cadavres à bord avait été
secourue au sud-ouest de Lampedusa. En jan-
vier 2014, les migrants ayant débarqué sur
les côtes italiennes  avaient été au nombre de
2.156, contre 217 en janvier 2013, selon les
chiffres officielles. Devant la Chambre des
députés, mardi, le nouveau président du
Conseil, Matteo Renzi, a annoncé que
son premier voyage à l'étranger serait
pour la Tunisie, car "nous souhaitons
que Mare Nostrum redevienne centrale",
a-t-il affirmé.
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L’info, rien que l’info
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LUTTE ANTITERRORISTE 
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MALGRÉ LES ASSURANCES DE LA TUTELLE

Un terroriste
abattu à

Sidi-Ali Bouneb

PARTISANS ET OPPOSANTS
À UN 4e MANDAT 

Rude bataille!
Page 3

ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE DU 17 AVRIL

Discorde chez
les islamistes

Les lycéens défient Baba Ahmed
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rations alimentaires ont été
distribuées en 4 jours dans
trois localités au sud de la
capitale syrienne.

6.600 200 5.255
éducateurs sportifs sont en
formation à l’institut national
de la formation profession-
nelle de Mansourah.

billets ont été achetés par les
supporters sud-coréens pour
le Mondial-2014 au Brésil. 
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"Tout au long de son processus d'accession à l'OMC, l'Algérie veut
aboutir à des points de convergence avec ses partenaires dans les
négociations, mais elle veut également défendre ses intérêts vitaux.

Au regard de la place qu'elle occupe actuellement, l'Algérie ne
saurait rester en dehors de l'espace commercial mondial. La

rédaction de ce rapport est un aspect très important en ce sens qu'il
s'agit d'un signe positif du caractère sérieux du processus de

négociations."

Mustapha Benbada :

Relance imminente du chantier du nouveau stade de Douéra 

L'Organisation des Nations unies pour l'alimentation
et l'agriculture (FAO) a indiqué que l’Algérie figure
parmi les rares pays de la région Moyen-Orient et
Afrique du nord (Mena) ayant enregistré une
''avancée significative'' dans la réduction de la sous-
alimentation.    
''Trois pays de la région, l'Algérie, la Jordanie et le
Koweït, ont atteint la cible du premier Objectif du
Millénaire pour le développement (OMD) qui con-
siste à réduire de moitié la proportion de leur popu-
lation victime de faim chronique'', souligne un rap-
port de la FAO publié à l'occasion de sa conférence
sur l’alimentation et l’agriculture dans la région
Mena qui se tient du 24 au 28 février à  Rome (Italie). 
A rappeler que les OMD, convenus par les dirigeants
du monde lors d'un sommet de l'Onu en 2000, visent
essentiellement à réduire l'extrême pauvreté  et la
faim, réduire la mortalité maternelle et infantile,
combattre la maladie  et fournir un accès universel à
l'éducation et aux soins de santé, et ce, à l’échéance
2015. Selon cette organisation de l'Onu, d'autres

pays du Mena devraient atteindre  cet objectif d’ici à
2015 tandis que certains n’ont pas progressé, voire,
se sont éloignés de l’objectif.

Le ministre de la Jeunesse et des Sports, Mohamed
Tahmi, a appelé lundi la société chinoise chargée des
travaux de réalisation du nouveau stade de Douéra,
à l'arrêt actuellement, à "relancer le chantier dans les
plus brefs délais".  Au cours d'une audience
accordée à l'ambassadeur de Chine en Algérie, Liu
Yuhé, les deux parties ont évoqué l'évolution de la
réalisation du programme d'investissement notam-
ment les grands stades dont la réalisation a été con-
fiée à trois entreprises chinoises. 
"Les travaux des stades d'Oran et Baraki évoluent de
manière satisfaisante alors que le chantier de
Douéra connaît un retard important", a relevé le min-
istre.  En présence des représentants des entreprises
chinoises et du maître d'ouvrage délégué, le
directeur des équipements publics de la wilaya
d'Alger, le ministre et l'ambassadeur ont convenu de
travailler de concert à la relance du chantier du stade
de Douéra dans les plus brefs délais. 
La construction des stades de Baraki et Douera entre

dans la cadre du plan de soutien à la croissance
économique lancé par le président de la République
en 2007.

L'Algérie représentée par l'Office national du
tourisme (ONT), prendra part pour la première fois
au 36e Salon international du tourisme prévu du 27
février au 2 mars à Belgrade (Serbie). La participa-
tion de l'ONT à ce salon s'inscrit dans le cadre "de la
promotion de la destination Algérie sur les marchés

internationaux", et ce en application du Schéma
directeur d'aménagement touristique (SDAT) qui s'é-
tale jusqu'à 2030 et qui comprend la stratégie de
développement du tourisme en Algérie. 
A cet effet, l'ONT a réservé un pavillon d'une super-
ficie de 118 m3  qu'il a aménagé de façon à mettre en
valeur certains styles architecturaux de l'Algérie. 
Ce pavillon sera mis à la disposition des tour-opéra-
teurs algériens  désirant faire la promotion de leurs
produits touristiques et abritera des soirées musi-
cales et des ateliers d'artisanat. 
Ce salon sera également une occasion pour la délé-
gation algérienne d'établir des relations avec les
responsables des grands tour-opérateurs à travers le
monde, mais aussi avec les medias présents au
salon afin de "promouvoir la destination Algérie et
assurer un plus grand flux touristique". 
La participation de l'Algérie à cette manifestation
internationale  vise à "accéder à de nouveaux
marchés touristiques et présenter la destination
touristique nationale sur le marché serbe.'' 

L'ONT présent au 36e Salon international du tourisme à Belgrade

L’Algérie parmi les rares pays du Mena ayant réduit la malnutrition
À 11 ans, il conduit les...
camions comme un pro !

Lenn Claeys, un jeune Belge est  pas-
sionné par les camions. Son père ten-
ant une entreprise de transport, c'est
tout naturellement que le petit garçon a
appris très tôt à manipuler le volant et il
est aujourd'hui un véritable expert du
stationnement de poids lourds.   

ll manie certainement mieux les
camions que les vélos. Lenn  est
meilleur conducteur que bien de
routiers. Une passion héréditaire, son
père Tom est propriétaire d'une entre-
prise de transport et son grand-père
avait déjà une entreprise de transport.
"Quand il était bébé, je le portais et je
lui faisais regarder à travers la vitre"
confie la mère du garçon au quotidien
belge Het Laatste Nieuws. "C'est dans
son sang" affirme t-elle lorsqu'elle
évoque sa facilité à conduire. Un talent
inné qui lui a permis dès l'âge de neuf
ans de manipuler les camions de son
père. C'est en effet après avoir vu son
fils ranger la voiture dans le garage que
Tom s'est décidé à lui confier les clés de
véhicules plus imposants, convaincu
qu'il en était capable. Et il n'a pas été
déçu. Car malgré sa taille fluette et son
petit gabarit, Lenn parvient à garder le
contrôle total des camions, et le tout
avec une grande précision. Un travail
qui demande une concentration de tous
les instants car les véhicules doivent
être garés de façon à ce qu'ils puissent
être examinés par dessous. "En fait, je
trouve plus facile de conduire un
camion qu'une voiture" avoue Lenn
Claeys. Et lorsqu'on lui demande ce que
ça lui fait lorsqu'il conduit, le jeune
garçon n'y va pas par quatre chemins :
"La première fois que je me suis assis
derrière le volant, cela m'a donné un
sentiment très puissant. Même si
j'avais bien sûr un peu peur" confesse-
t-il. Mais rassurez-vous, la famille du
garçon ne prend aucun risque, et il lui
est formellement interdit de circuler sur
route. "Bien sûr, je ne peux pas con-
duire sur la rue. Je stationne juste les
camions sur le parking. Je n'ai jamais
conduit ailleurs" explique-t-il.

Ils volent un monument
de 7... tonnes

Des voleurs équipés d'engins de
chantier et de grues ont dérobé en
pleine nuit en Australie un monument
de dix mètres de haut et de plus de sept
tonnes en forme de mangue.
La "Big Mango" (grosse mangue) est
l'une des quelque 150 attractions
touristiques  qu'on rencontre en
Australie pour signaler une spécialité
régionale. Erigée à Bowen, connue
pour être la capitale de la mangue dans
l'Etat du Queensland, la "Big Mango",
qui a été inaugurée en 2002, semble
avoir été "récoltée cette nuit avec une
certaine audace", a déclaré avec
humour le président de l'office du
tourisme, Paul McLaughlin. "Il devait
être 2h du matin, il y avait de gros
engins et il semble qu'ils aient bien volé
la mangue", a-t-il dit à la chaîne ABC.
Un peu partout en Australie, des fruits
géants surgissent dans le paysage : une
banane géante, un ananas ou une
fraise. Il existe aussi des déclinaisons
animalières en pingouin, en kangourou,
en koala et même en tonneau, dans les
contrées viticoles.
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il se défend
d’être sexiste 

                                                                                

Vivement critiqué pour
ses commentaires lors
des JO de Sotchi 2014,
que beaucoup ont jugé
sexistes, Philippe
Candeloro se défend et
refuse de faire du
"classique". 

Barbara Palvin pose pour  la
marque Twin Set en marge

de  sa collaboration avec
L'Oréal Paris où les visuels

pour les produits denim
viennent tout juste d'être

dévoilés. 

Philippe Candeloro

un agenda bien
rempli !

       

Barbara
Palvin

Chris
Martin 

un renouveau 
pour Coldplay

     

Chris Martin  - Coldplay
-  annonce son grand
retour en dévoilant

Midnight, le premier single
du futur album dont ni le
titre ni la date de sortie
ne sont encore connus.
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Angleterre, 1842. Maître de choeur à la cathé-
drale de Cloisertham, John Jasper cache un som-
bre secret : il est obsédé par une de ses élèves,
Rosa, une orpheline qui vit au séminaire local.
Jasper sait qu'il ne pourra jamais déclarer sa
flamme, la jeune fille est promise par testament à
Edwin Drood, son neveu, orphelin lui aussi.
Tourmenté et haineux, il noie son désespoir dans
l'opium. L'arrivée d'Helena et Neville Landless,
deux orphelins venus de Ceylan, bouleverse ce
petit monde. Frappé par la beauté de Rosa,
Neville déteste tout de suite Edwin et s'en prend
violemment à lui. Jasper voit là une occasion de
se débarrasser d'Edwin, d'accuser Neville et de
récupérer Rosa

20h50

SHERLOCK LE BANQUIER
AVEUGLE

Aux côtés de Holmes, ce cher Dr Watson n'a pas une
seconde pour s'ennuyer... même s'il prend conscience
que résoudre des énigmes n'aide pas à payer les factu-
res ! Le problème est que la visite à la banque envisa-
gée par Sherlock ne correspond pas tout à fait à l'idée
que s'en faisait Watson. De mystérieux signes appa-
raissent sur les murs de Londres, provoquant la mort
des individus qui les ont vus. Mais quel point commun
entre la salle de marché d'une prestigieuse banque
d'affaires, le musée national des Antiquités, et un cir-
que itinérant chinois, le Dragon Circus ?

20h45

BONES LE DON DE LA VIE

L'équipe enquête sur le meurtre d'un homme
dont le corps a été retrouvé coincé au milieu
d'un barrage construit par des castors. En plus
d'être mannequin, la victime était un donneur
de sperme, dont il faisait commerce à prix d'or.
Par ailleurs, Bones ne sait pas comment réagir
aux attaques formulées contre ses livres par la
romancière Tess Brown

20h50

SECTION DE RECHERCHES
L'ARRIVÉE

Sur une route escarpée des Alpes-Maritimes,
Bernier manque de se faire percuter par une
voiture. Au volant du véhicule se trouve un
homme qui a été tué par balles. Avant que la
voiture ne tombe au fond d'un ravin, Bernier
parvient à sauver le nourrisson qui se trouve à
bord. L'épouse de la victime est ensuite préve-
nue et elle est formelle : l'enfant n'est pas le
sien. Les enquêteurs vont alors tout mettre en
oeuvre pour savoir ce que faisait la victime avec
ce bébé... Et surtout, ils doivent à tout prix
retrouver et identifier les parents de l'enfant

20h50

LE DISCOURS D'UN ROI  

D'apparence fragile, incapable de s'exprimer en
public, considéré par certains comme inapte à la
fonction, George VI tentera à partir de 1926 de
surmonter son begaiement grâce au soutien indé-
fectible de sa femme et d'affronter ses peurs avec
l'aide de Lionel Logue, un thérapeute du langage
aux méthodes peu conventionnelles. En 1940, il
assumera ainsi pleinement son rôle et fera de son
empire le premier rempart contre l'Allemagne
nazie

20h45

ENVOYÉ SPÉCIAL

Au sommaire : «Teen Parties : la fête interdite
aux plus de 17 ans». Elles ont envahi les nuits
des grandes villes françaises : les «Teen
Parties» sont des soirées en boîtes de nuit réser-
vées aux 13-17 ans, de 18 à 22 h. Le concept,
c'est le «Safe Clubbing», la fête sans risques :
l'alcool est interdit, les entrées surveillées. Sur
la Côte d'Azur et aux États-Unis, enquête sur un
phénomène - «La colère des mères de
Marseille». Les règlements de compte à
Marseille ont fait 20 morts en 2013. Des voix
s'élèvent des quartiers nord, celles des mères des
adolescents assassinés. Portraits de femmes qui
veulent sauver leurs enfants et leurs quartiers

20h45

OUT OF TIME  

Chef de la police de Banyan Key, en Floride, Matt Lee
Whitlock dirige une brigade de quatre policiers
incluant sa femme, l'inspecteur Alex Diaz, avec qui il
est sur le point de divorcer. L'homme est amoureux de
sa jeune maîtresse, Ann, mariée à Chris, homme vio-
lent et star du football américain déchu. Ann annonce
à Matt qu'elle souffre d'un cancer et que son seul
espoir est de suivre un traitement expérimental en
Europe. Mais elle ne possède pas l'argent nécessaire.
Matt décide alors de voler 485000 dollars dans le cof-
fre-fort du poste de police, fruits d'une opération anti-
drogue. Il les remet à Ann, mais la nuit suivante, un
incendie ravage la maison d'Ann et de Chris

22h30

LIGUE EUROPA 
LYON/TCHERNOMORETS ODESSA

Dernier club français encore en lice dans cette
«petite» coupe d'Europe, l'Olympique lyonnais a
l'avantage de recevoir au match retour. Face à
une formation ukrainienne dont on ne connaît
pas grand-chose et qui manque probablement
d'une certaine expérience sur la scène euro-
péenne, les hommes du coach Rémi Garde par-
tent nettement favoris. On attend de Yoann
Gourcuff et Bafétimbi Gomis, les deux «tau-
liers» de cette jeune équipe lyonnaise, qu'ils
assument leur rôle de leader comme ils ont pu
le faire ces dernières semaines en championnat
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Entre les pro-Bouteflika et
ceux qui s’opposent à son
élection, la guerre vient de
commencer. Chacun a ses
méthodes et son style dans
cette lutte pour le 4e mandat
présidentiel. 

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

A
u regard des derniers
développements sur la
scène politique, le clan de
Bouteflika prépare déjà
ses tambours pour une

campagne qui s’annonce inhabituelle
dans ce contexte. D’abord le staff de
la campagne qui a été reconduit pour
cette édition est le même pratique-
ment que celui de 2009. On retrouve
d’ailleurs les noms de Sellal comme
directeur de campagne avec
Bouchouareb du RND et on avance
même le retour de Hamraoui Habib
Chawki pour la communication. Des
choix qui ne sont pas anodins puisque
cette équipe a composé le staff élec-
toral de 2009. A la seule différence
que le 4e mandat présidentiel se
présente avec la maladie du Président
au moment où la tension est à son
comble vu la situation délétère que
connaît le pays. Mais encore une fois,
les têtes pensantes du groupe
Bouteflika ne lâchent pas prise. Ils
comptent dans leur stratégie élec-
torale investir en masse les médias
qui leur sont favorables. Le Premier

ministre qui a annoncé la candidature
de Bouteflika ne s’offusque nulle-
ment de donner au compte-goutte «le
bulletin de santé du président». Une
démarche controversée par les
opposants qui souhaitent que le
Président fasse lui-même ses
démarches et parle de sa candidature.
Les partisans de Bouteflika ont, sur ce
point, établi une feuille de route pour
lancer la campagne en rassurant
l’opinion sur «la convalescence du
chef de l’Etat dont le cerveau fonc-

tionne bien». Les partis de TAJ et
MPA disposent de ce fait de canaux
bien «huilés» en faveur desquels la
logistique électorale est bien en place.
Quant aux slogans choisis, on
annonce que le message bien choisi
est celui de la «stabilité et la paix
durable» pour le prochain quinquen-
nat. Un slogan qui a du mal à conva-
incre les plus sceptiques. Cependant,
d’autres espaces ont été aussi triés
pour faire avancer le soutien au
Président candidat. La centrale syndi-

cale et une bonne moitié des associa-
tions patronales qui affichent ouverte-
ment leur soutien à Bouteflika ne sus-
citent pas de l’étonnement. Ces deux
«congrégations» du monde du travail
et des grosses affaires s’inscrivent tout
bonnement, selon les observateurs
dans la logique du plus fort pour
l’heure. Par contre et fait inédit, cer-
taines organisations de masse
habituellement perçues comme des
satellites du pouvoir politique en place
sont divisées sur la question de
soutenir le 4e mandat. En revanche, le
clan des adversaires pour le mandat de
Bouteflika font le plein avec sa mal-
adie et doutent dans leurs sorties
médiatiques de ses «capacités de gou-
vernance» vu l’état de santé du
Président. Après avoir épuisé leur
argument sur la santé du Président, les
opposants se montrent farouches en se
mettant dans la position d’ alarmistes.
Ainsi, ils préfèrent ne pas soutenir un
autre candidat - tel Benflis qui est en
train de réunir ses chances - mais se
mettrent carrément dans le camp du
boycott. Ils usent de leurs propres
moyens pour rejeter «une élection fer-
mée» où selon eux «la transparence
du scrutin n’est pas garantie». Mais la
nuance des mots est de taille. La plu-
part des ténors anti-Bouteflika soulig-
nent l’après-élection et les doutes et
appréhensions sur la stabilité poli-
tique. Radicalement, ils prévoient que
la crise politique va perdurer même si
le plébiscite est en faveur de la succes-
sion de Bouteflika.

F. A.
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ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE DU 17 AVRIL 

Discorde chez les islamistes
PAR KAMAL HAMED

L es islamistes ne vont pas abor-
der l’échéance de l’élection
présidentielle du 17 avril en
rangs serrés. Une fois encore, ils

font étalage de leurs profondes diver-
gences en ne parvenant pas à accorder
leurs violons. Les partis de la mou-
vance islamiste ont, en effet, adopté
des positions différentes par rapport au
scrutin du 17 avril. Cela, outre le fait
qu’aucun candidat de cette mouvance
politique ne sera en lice pour la course
au palais d’El Mouradia. Ainsi le
Mouvement de la société pour la paix
(MSP), le mouvement Enahda et le
Front de la justice et du développe-
ment (FJD) de Abdallah Djaballah ont
décidé de boycotter l’élection prési-
dentielle. Se démarquant de cette posi-
tion, le mouvement El Islah que dirige
Djahid Younsi et le Front du change-
ment (FC) de Abdelmadjid Menasra
ont, quant à eux , opté pour la partici-
pation alors qu’un sixième parti, le
mouvement El Binaa de Mustapha
Boumahdi tarde encore à faire con-
naître sa décision. Les partis islamistes
ont ainsi adopté des positions dif-
férentes. Les partis à s’être prononcés
sur cette question ont été le MSP,

Enahda et le FJD. Ces trois partis, qui
développent des discours ouvertement
opposés aux thèses du pouvoir, ont
refusé de prendre part au rendez-vous
électoral car estimant que les condi-
tions d’une élection transparente,
régulière et libre, sont loin d’être réu-
nies. Ces trois partis ont globalement
revendiqué la création d’une commis-
sion indépendante de surveillance des
élections. Une commission qui devrait
avoir tous les attributs pour superviser
et contrôler l’ensemble de l’opération
électorale. Dans ce même ordre
d’idées, le FJD est allé encore plus
loin dans la revendication. En effet, les
quelques députés de ce parti, aidés et
soutenus par certains de leurs pairs
d’autres formations politiques
représentés à l’APN, ont proposé un
projet de loi à travers lequel ils
voulaient instituer une commission
indépendante permanente qui aura à
charge de contrôler toutes les élec-
tions. Un projet de loi qui n’a pas eu
l’aval du bureau de l’APN et qui n’est
donc pas passé. Le gouvernement,
passant outre ces revendications, a
institué une commission de supervi-
sion de l’élection présidentielle com-
posées uniquement de magistrats. Le
ministre de l’Intérieur, Tayeb Belaïz, a

multiplié de son côté les déclarations
rassurantes sur la transparence du
scrutin et la neutralité de l’administra-
tion. Mais toutes ces assurances n’ont
pas infléchi la position de ces trois par-
tis islamistes qui ont donc, finalement,
opté pour le boycott. Et alors que tous
les observateurs pensaient que les
autres partis de la mouvance islamiste
allaient emboîter le pas au MSP,
Enahda et le FJD , ne voilà-t-il pas que
le mouvement El Islah et le FC ont
décidé de prendre la direction
opposée. Ces deux derniers partis vont
prendre part aux élections non pas
avec leurs propres candidats, mais en
soutenant d’autres candidats. Le mou-
vement El Islah a ainsi décidé de
soutenir la candidature de Ali Benflis,
alors que le FC n’a pas encore choisi son
favori. L’enseignement premier de ces
divergences est qu’ aucun candidat
islamiste ne sera de la course.
Aboudjerra Soltani, l’ancien président
du MSP, ne sera pas candidat lui aussi.
Contrairement aux rumeurs il vient
d’annoncer qu’il se pliera à la décision
de boycott de son parti. Cela n’a jamais
été le cas car lors des précédentes élec-
tions le courant islamiste était toujours
représenté par un candidat. 

K. H.

Abdelaziz Bouteflika.

PARTISANS ET OPPOSANTS AU 4e MANDAT 

Rude bataille !

LUTTE ANTITERRORISTE 
Un terroriste abattu
à Sidi-Ali Bouneb

Un terroriste a été abattu mardi par
un détachement de l'Armée
nationale populaire dans le massif
forestier de Sidi-Ali Bounab (entre
Tizi-Ouzou et Boumerdès), a
indiqué mercredi un communiqué
du ministère de la Défense
nationale. 
"Lors d'une opération menée par un
détachement de l'Armée nationale
populaire, relevant du secteur
opérationnel de Boumerdès (1re
région militaire), un terroriste a
été mis hors d'état de nuire, mardi
aux environs de 4h du matin, suite
à un accrochage au niveau de la
région de Oued Aguergour, dans
le massif forestier de Sidi Ali
Bouneb, entre Tizi-Ouzou et
Boumerdès", a précisé la même
source. 
Au cours de cette opération, trois
fusils de chasse, quatre bombes
artisanales, un PC portable, un
groupe électrogène, des denrées
alimentaires, des médicaments  et
d'autres objets ont été récupérés,
a-t-on ajouté. 

APS
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PAR RYAD EL HADI 

L ’ Algérie est le premier partenaire
commercial du Royaume-Uni au
Maghreb, selon des données

communiquées lors d'une rencontre qui
vient d'être organisée à Londres par la
Chambre de commerce arabo-britannique
(ABCC). Le volume des échanges com-
merciaux entre les deux pays en 2013 a
atteint 8,36 milliards de dollars en hausse
de 3,6 milliards de dollars par rapport à
2012 avec un excédent favorable à
l’Algérie de 6,01 milliards de dollars.  Au
cours de cette rencontre qui a eu pour

thème "Opportunités au Maghreb",
Carolyne Akers, responsable du départe-
ment Afrique au sein de l’Agence du
Royaume-Uni pour le commerce et l’in-
vestissement (UKTI), a donné, rapporte
l’APS, un aperçu de l’engagement de
l’UKTI dans les pays africains, notam-
ment au Maghreb.  Elle a indiqué que le
marché algérien présente de "grandes pos-
sibilités (mais qui sont) encore mal con-
nues des entreprises britanniques".   La
conférence a été l’occasion, également,
pour la représentante du gouvernement bri-
tannique, Mme Akers, d’évoquer le projet
de création de chambres de commerce avec

chacun des pays du Maghreb. Lady Olga
Maitland, présidente du Conseil d’affaires
algéro-britannique (ABBC), et Abderrezak
Osmani, président du Conseil d’affaires
UK-ABC, ont respectivement mis en
avant les possibilités d’affaires dans les
différents secteurs et montré avec des
chiffres la progression du commerce et des
investissements entre l'Algérie et le
Royaume-Uni. Quelque 70 opérateurs
économiques britanniques et arabes ont
participé à cette conférence qui a souligné
l’importance d’un marché unique
maghrébin pour l’attractivité des
investissements étrangers.           R.  E .

Près de 16.000 logements
promotionnels publics (LPP)
ont été mis en chantier à
travers le territoire national, a
affirmé, hier, le P.-dg de
l'Entreprise nationale de
promotion immobilière (ENPI),
Amar Guellati. Intervenant sur
les ondes de la radio
nationale, M. Guellati a
précisé que pour la capitale,
ce sont près de 8.000 unités
qui sont actuellement en
cours de réalisation et que le
taux d'avancement des
travaux varie d'un site à un
autre.

PAR RAYAN NASSIM 

A
m a r  G u e l l a t i a indiqué
que le lancement des pro-
grammes LPP a été facilité
par la levée de l'écueil de la
disponibilité du foncier,

notamment dans la wilaya d'Alger affir-
mant que des mesures ont été prises par
l'ENPI pour assurer la  réception du pro-

gramme dans les délais impartis. "Des
bureaux d'études seront désignés pour
assurer un suivi rigoureux des différents
chantiers" a-t-il expliqué précisant que près
de 500 ingénieurs et architectes seront

prochainement recrutés pour superviser les
différents projets". Pour M. Guelati,
l'ENPI, qui supervise le programme de
logements LPP, a enregistré jusque-là près
46.000 demandes déposées alors que près

de 38.000 dossiers ont été acceptés et que
la demande pour ce segment était estimée
entre 60.000 et 80.000 logements.
Interrogé, par ailleurs, sur le type architec-
tural choisi pour les  futurs projets LPP,
l'intervenant a affirmé qu'ils seront consti-
tués, en partie, par des immeubles de taille
moyenne (de 5 à 9 étages), des logements
semi collectifs et des logements individu-
els. "Cette dernière catégorie d'habitat sera
réservée aux wilayas du Sud et des Hauts-
Plateaux" a-t-il précisé assurant que les
logements de ce type de logements seront
d'une qualité supérieur.  

Le premier responsable de l'ENPI a rap-
pelé que le montant du premier versement
fixé initialement à un million DA a été
révisé à la baisse à 500.000 DA tout
comme le second versement, prévu pour le
courant de l'année 2015. 

Les souscripteurs peuvent conformé-
ment à la loi bénéficier d'un crédit bancaire
à un taux bonifié de 3%.  Selon lui, le dis-
positif d'attribution des logements LPP
fera l'objet prochainement d'un décret,
ajoutant que des critères transparents
seront mis en oeuvre pour déterminer les
priorités et les conditions d'affectation des
logements. 

M. Guelati a également confirmé que
les quelques 4.000 souscripteurs de loge-
ments AADL réorientés récemment vers le
promotionnel public bénéficieront d'une
"priorité absolue" dans le traitement de
leurs dossiers. R .  N .

LOGEMENT PROMOTIONNEL PUBLIC

16.000 unités en cours de réalisation 

DANS TOUTE LA RÉGION DE MAGHREB 

L’Algérie, premier partenaire commercial 
du Royaume-Uni

ROUTE TRANSSAHARIENNE
Lancement de la réalisation du dernier tronçon en septembre 

DURANT LE MOIS
DE JANVIER 2014

Le rythme d’inflation
annuel a atteint 2,7%

Le rythme d'inflation annuel en
Algérie a atteint 2,7% en janvier 2014,
poursuivant ainsi sa tendance bais-
sière enregistré en 2013 (3,3%), après
une hausse remarquable durant 2012,
a appris mercredi l'APS auprès de
l'Office national des statistiques
(ONS).  Les prix à la consommation
ont augmenté de 0,7% en janvier
2014, contre +0,9% en décembre
dernier, situant ainsi le rythme d'infla-
tion annuel à 2,7%, indique l'office
précisant que cette variation est due
notamment à une croissance de 1,4%
des biens alimentaires. 
Cette hausse des prix à la consomma-
tion enregistrée en janvier est une
variation mensuelle en deçà de celle
relevée le même mois de l'année
écoulée (+1,2%), s'explique par une
hausse de 2% des produits agricoles
frais, particulièrement la viande de
poulet (+1,8%), les oeufs (5%) et les
fruits (16,5%).  A un degré moindre,
les produits alimentaires industriels
inscrivent également un relèvement
de 0,7%, induit essentiellement par
l'augmentation des prix du lait, fro-
mages et dérivés (2,6%) et des huiles
et graisses (0,7%). Les prix des pro-
duits manufacturés ont augmenté de
0,3%, alors que les services ont mar-
qué une baisse de 0,3%. Corrigé des
variations saisonnières, l'indice des
prix à la consommation a enregistré
en janvier dernier une hausse de près
de 0,3% par rapport à décembre 2013.
La maîtrise du taux d'inflation con-
stitue une "préoccupation constante"
des pouvoirs publics. A cet effet, le
gouvernement était engagé dans une
politique de préservation du pouvoir
d'achat des citoyens et ce à travers le
soutien des prix des produits et des
services de base, ce qui a permis de
baisser le taux d'inflation et de le
maintenir à un niveau "raisonnable".

L. B.

L es travaux de réalisation du dernier
tronçon de Transsaharienne, situé au
Niger, devraient commencer début

septembre prochain a indiqué, hier, le
Comité de liaison de la route
Transsaharienne (CLRT) basé à Alger.
"Pour le tronçon qui reste au Niger, nous
sommes actuellement dans la phase du
lancement des appels d'offres interna-
tionaux, et le début des travaux de réalisa-
tion est prévu pour fin août ou début sep-
tembre prochain", a indiqué à l'APS,
Mohamed Ayadi, secrétaire général du
CLRT, une instance qui assure le suivi de
la réalisation de la Transsaharienne. 

Le tronçon de la Transsaharienne Arlit-
Assamaka (221 km) au Niger, dont
l’Algérie avait financé les études tech-
niques, est la dernière section de la route
panafricaine qui relie six pays africains
(Algérie, Tunisie, Mali, Niger, Nigeria et
Tchad) sur un linéaire de 9.400 km. Les
travaux sur cet axe devaient être lancés il y

a trois ans, mais des bailleurs de fonds
internationaux avaient suspendu son
financement en raison de l’instabilité poli-
tique dans le pays. La Banque arabe de
développement économique en Afrique
(BADEA), la Banque islamique de
développement (BID), la Banque africaine
de développement (BAD), le Fonds de
l’Opep, et les Fonds koweitien, saoudien
et d’Abou Dhabi devraient financer ce pro-
jet. ''Le coût du tronçon nigérien s’élève à
quelque 40 millions de dollars, dont 10
millions représenteront la contribution du
gouvernement du Niger'', a ajouté le
responsable du CLRT, une instance créée
en 1964 avec pour but de coordonner la
réalisation du projet routier panafricain. 

Composée d’un axe central Nord-Sud
qui s’étire d’Alger à Lagos, la
Transsaharienne est conçue pour desservir
toute la sous-région du Maghreb et du
Sahel à travers quatre branches reliant deux
capitales maghrébines (Alger et Tunis) à

quatre capitales sub-sahariennes Bamako,
Niamey, N’Djamena et Lagos sur une
longueur totale de 9.400 km. 

La Transsaharienne a pour objectifs
essentiels le désenclavement de vastes
régions sahariennes du Maghreb et du
Sahel, l’intégration économique des pays
traversés, mais aussi l’ouverture d’un cor-
ridor pour les pays ouest-africains sur les
ports de la Méditerranée via le réseau routi-
er algérien. Par ailleurs, M. Ayadi a
indiqué que la 60e session du CLRT se
tiendra mardi et mercredi prochains à
Alger, en présence des ministres des
Travaux publics des six pays membres.  

Il sera question, lors de cette réunion,
notamment, de l'état d'avancement des dif-
férents tronçons de cette route et des
perspectives de sa contribution dans le
développement des échanges économiques
entre les pays qu'elle dessert. 

R .  N .
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L’encyclopédie

A douze ans, il fabrique une imprimante
en braille avec des Lego !

D E S  I N V E N T I O N S

O n peut décidément tout faire
avec des Lego. Âgé de seule-
ment douze ans, Shubham

Banerjee a ainsi fabriqué une impri-
mante en braille parfaitement fonc-
tionnelle à partir des célèbres briques
en plastique. Il a présenté son inven-
tion, baptisée Braigo, sur YouTube fin
janvier. Cet élève à Santa Clara en
Californie, a utilisé le kit Mindstorms
EV3 et quelques pièces piochées
ailleurs pour concevoir son prototype.
Le coût total de ces Lego s’élève à
environ 350 dollars. Par comparaison,
les imprimantes en braille classiques
peuvent coûter plus de 2.000 dollars.
Cette nette différence de prix permet-

trait de démocratiser un équipement
qui améliorerait considérablement les
conditions de vie des aveugles et défi-
cients visuels dans le monde. 

Un modèle simple et peu
coûteux 

Selon le site Livescience qui a relayé
l’information, environ 285 millions de
personnes souffriraient de troubles de
la vue dans le monde. 90% d’entre
elles vivent dans les pays en
développement. D'où l'intérêt de l'in-
vention du jeune Américain. Les tran-
scripteurs automatiques en braille per-
mettent de passer d’un texte classique
à un texte en braille, offrant alors la

possibilité à des personnes souffrant
de déficience visuelle de le lire. Il
existe également des plages tactiles
qui forment physiquement des mes-
sages en braille. L’invention de
Shubham Banerjee n’est bien sûr pas
aussi au point que les modèles profes-
sionnels. Il lui faut environ sept sec-
ondes pour imprimer une lettre de l’al-
phabet. Il n’est pas encore possible
d’utiliser des chiffres, mais le garçon
y travaille. Braigo reste du moins
extrêmement facile à manier : "Même
ma petite sœur peut l’utiliser", pré-
cise-t-il. En open-source Fidèle à son
idéal de partage et de solidarité,
Shubham Banerjee prévoit de mettre

son invention en mode open-source :
l’intégralité des plans et des pro-
grammes sera disponible gratuitement
sur internet. "Je vais mettre ce tran-
scripteur de braille, les étapes et le
logiciel de programmation libres sur
internet, explique-t-il dans une vidéo.
Comme ça tout le monde pourra en
fabriquer". Cela permettra également
aux plus bricoleurs de proposer des
améliorations à Braigo ou d’essayer
de réduire encore son coût.
L’invention a en tout cas déjà suscité
le soutien et le respect de la marque
Lego qui a tweeté : "Nous sommes très
fiers. Un travail impressionnant pour
une grande cause."

L es flocons de neige sont probablement l'une
des plus belles créations de la nature, et aussi
l'une des plus insoupçonnées. D'un simple

coup d'œil, qui pourrait croire que les petites partic-
ules de neige tombantes cachent une structure aussi
impressionnante et complexe ? Récemment, un
vidéaste russe a décidé de mettre une nouvelle fois
en lumière cette beauté. Armé d'un microscope,
Vyacheslav Ivanov a filmé en temps réel la forma-
tion d'un flocon de neige et a utilisé les images pour
réaliser une vidéo time-lapse intitulée "Snowtime".
En quelques secondes, on contemple une minuscule
particule de glace peu à peu former des branches et
des ramifications jusqu'à créer un flocon complet.
Un aperçu très poétique d'un phénomène remar-
quable. 

Comment se forment les flocons
de neige?

Les flocons de neige sont des agrégats de milliers de
cristaux de glace microscopiques exposés à des
températures glaciales. Néanmoins, ils peuvent
présenter une énorme variété de formes et de taille,
en fonction de deux conditions, l'humidité (taux de
vapeur d'eau) et la température. On dit ainsi
couramment que chaque flocon est unique. Mais ils
ont un point commun : une structure de base hexag-
onale. Cette structure est liée aux molécules d'eau
qui constituent les cristaux. Du fait des atomes d'hy-
drogène et d'oxygène qui les composent, ces
molécules interagissent entre elles en formant
naturellement une structure hexagonale. Une fois le
cœur du flocon formé, de nouveaux cristaux vont

s'ajouter au fur et à mesure à la structure, la faisant
grandir peu à peu.

Des structures uniques
En fonction des conditions, les cristaux vont s'a-
jouter à des endroits bien précis. On va alors obtenir
une forme en étoile branches, une forme en plaque-
tte (véritable hexagone) ou encore une forme en
aiguille ou en colonne. Au vu du nombre d'arrange-
ments possibles et des milliards de cristaux qui
composent les flocons, il y a une chance infime pour
que deux flocons identiques soient créés. De plus,
comme chaque côté ou branche d'un flocon grandit
indépendamment, ce dernier n'est en réalité jamais
vraiment symétrique, ajoutant encore un peu plus à
son caractère unique.

PANNEAUX ANTI-INONDATIONS
Inventeur : Paul Briatte Date :  2002 Lieu : France

La formation des flocons de neige filmée en... time-lapse

Des panneaux étanches, apposables en quelques minutes devant portes et
fenêtres pour empêcher les maisons d'être inondées: c'est l'invention toute
simple de Paul Briatte, un retraité de Perpignan (Pyrénées-orientales).
Testés par le Laboratoire national d'essais à Trappes (Yvelines), ils ont démon-
tré une efficacité de 98%.     

Shubham Banerjee a fabriqué
un transcripteur automatique

de braille avec des Lego.
Braigo, son invention, est
considérablement moins
chère que les modèles

industriels mais est aussi plus
lente. Shubham Banerjee va

rendre disponible
gratuitement les plans de son

travail sur internet. 
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SUDOKU
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N°103 SOLUTIONS MOTS
FLECHES N°102

SOLUTION SUDOKU

N°102

PAR SADEK BELHOCINE

L e Premier ministre, Abdelmalek Sellal, met en exergue
les réalisations du chef de l’Etat, Abdelaziz Bouteflika,
notamment les politiques de concorde civile et la réc-

onciliation nationale qui ont permis le retour de la stabilité
et de la paix. Ce sont des réalités historiques. Il annonce que
la main est toujours tendue pour les groupes terroristes
encore en activité. Abdelmalek Sellal promet aux élèves
qu’ils auront un repos "normal" des cours de rattrapage
"normaux" et les examens du bac "normaux". Le Premier
ministre, Abdelmalek Sellal, est à quelques pas de terminer
son cycle de visites de travail et d’inspection à travers les
différentes wilayas du pays Hier, il était à Boumerdès, accom-
pagnée d’une importante délégation ministérielle. A l’occa-
sion, Abdelmalek Sellal a transmis les chaleureuses saluta-
tions du président de la République, Abdelaziz Bouteflika,
pour les citoyens de la wilaya. Une occasion pour le Premier
ministre de louer les réalisations du chef de l’Etat et d’inviter
tout un chacun à la sagesse et de bannir les insultes et la
diffamation. Il rappelle, dans ce sens, les mérites de
Bouteflika. Celui d’avoir ramené la paix et la stabilité en ini-
tiant les politiques de la concorde nationale et la réconcilia-
tion nationale. "Ce sont des réalités historiques"», a-t-il
souligné. "Il faut le reconnaître", a-t-il soutenu. Il rappelle
que sans paix et stabilité, point de développement socio-
économique. "Les gens qui peuvent renforcer ces deux
acquis, il faut les préserver", dira Abdelmalek Sellal qui
appelle à bannir la politique de la haine. "Basta de la poli-

tique de la haine", suggère-t-il, soulignant dans ce contexte
que "la main est toujours tendue pour les frères terroriste".
Qualifiant de "faible résidu", le nombre de groupes armés
encore en activité, Abdelmalek Sellal a lancé un appel à ces
derniers pour retourner dans la bonne voie, affirmant que
l’Algérie ne vivra plus les années de braise. Pour le Premier
ministre, l’Algérie est devenue une référence, rappelant que
l’Algérie était en faillite durant les années 90 et que les
Etats arabes et les Occidentaux refusaient de fournir une aide
à notre pays. Aujourd’hui, dit-il, "l’Algérie est écoutée"».
Rappelant que le gouvernement œuvre pour la paix et la sta-
bilité pour changer l’image des villes et villages d’Algérie,
Abdelmalek Sellal exprime l’engagement du gouvernement
d’effacer les stigmates du séisme du 23 mai 2003 qui a frappé
la wilaya de Boumerdès. "On ne doit voir plus les traces
(les chalets) de cette catastrophe, ni en entendre parler", a-t-
il promis. Il annonce un important programme pour la
wilaya et assure que les plus hautes autorités de l’Etat se sont
engagées à le réaliser et ne permettent aucune excuse pour le
retard dans son exécution. Dans ce cadre, il annonce que le
wali a été instruit de conclure des marchés de gré à gré pour la
réalisation de 8.000 logements. Le Premier ministre n’a pas
manqué d’évoquer la place de Boumerdès dans le secteur de
l’Enseignement supérieur et de souligner le volonté du chef
de l’Etat de promouvoir Boumerdès en un pôle universitaire
scientifique, arguant que le développement économique et
social du pays est tributaire du développement de la connais-
sance et du savoir, notamment dans le domaine des hydrocar-
bures non conventionnels, le gaz de schiste. Il a évoqué par
ailleurs le mouvement de grève des lycéens et rassure les

élèves, notamment ceux qui concourront au baccalauréat
qu’ils auront un repos "normal, des cours de rattrapage nor-
maux et des sessions d’examens normales". Le Premier min-
istre explique que des solutions seront trouvées dans le
dialogue et la concertation entre les enseignants, les élèves,
les syndicats, tous les syndicats, a-t-il précisé et les parents
d’élèves.

Auparavant, Abdelmalek Sellal s’est rendu à l’université
M’Hamed-Bougara où il a écouté un exposé de la responsable
de l’Institut d’électricité et d’électronique. Le Premier min-
istre dans son intervention a mis l’accent sur la nécessité
de s’orienter vers les sciences et la connaissance "C’est
l’avenir de l’Algérie. C’est ça l’Algérie". Il a recommandé
aux responsables de l’université, qui se plaignent du manque
de compétences algériennes en matières scientifiques, "de les
ramener de l’étranger, s’il n’y a pas de capacités nationales".
"On doit acheter la science là elle se trouve", dira-t-il.
"L’Algérie est en train de s’orienter vers certaines spécialités
industrielles. Notre avenir est clair". Il cite l’exemple du gaz
de schiste. "Dans 4, 5 ou 6 ans. Nous y allons. Il faut impéra-
tivement orienter les étudiants vers ce dont nous avons
besoin. Nous vous y invitons à aller la nanotechnologie.
C’est l’avenir. On doit y aller au plus vite", insiste-t-il . Il
avoue qu’"on a raté le numérique. Il faut s’accrocher à la nou-
velle technologie", dit-il en soulignant le fait qu’il faut
innover. "Les économies vertes en Algérie, c’est bien mais
il faut axer nos efforts sur les technologies de la connais-
sance", a-t-il recommandé, prévenant de bannir le
saupoudrage. S .  B .

PAR INES AMROUDE 

D es experts participant au colloque
régional sur "La gestion de la scène
de crime" organisé, mercredi à Oran,

par le deuxième commandement régional de
la Gendarmerie nationale, ont été unanimes à
affirmer que cette mission s'est développée
en Algérie à la faveur de la modernisation des
moyens et des techniques d'investigation. Le
procureur de la République près le tribunal
d’Arzew, Mimoun Kadri a indiqué que les
enquêteurs en Algérie disposent aujourd'hui
de moyens très sophistiqués dont des
appareils d’observation et de relèvement des

empreintes et de vidéos, contrairement au
passé où des moyens traditionnels étaient
utilisés comme la description écrite. 

Le modernisation des moyens a contribué
à surmonter des entraves rencontrées lors de
l 'enquête comme la destruction des traces des
crimes, et à permettre aux enquêteurs de la
police judiciaire d’acquérir des compétences,
a-t-il souligné dans une communication sur
"L'importance de la scène du crime dans l’en-
quête criminelle". Il a ajouté, dans ce cadre,
que la justice algérienne a parcouru de
grandes étapes en matière d’enquête prélimi-
naire sur les crimes et les grandes affaires
compliquées, soulignant que ceci est étroite-
ment lié avec la performance des enquêtes
préliminaires réalisées par les services de la

PJ des différents corps de sécurité. Pour sa
part, le capitaine Nasreddine Belaggoune,
cadre à l'Institut national des preuves et de
lutte contre la criminalité a estimé que le
développement des moyens d'enquête a con-
duit à des résultats tangibles, nonobstant le
gain du temps et la fourniture de preuves pré-
cises. 

Le lieutenant Laariche Hadj Omar, du lab-
oratoire régional de la police scientifique et
technique de la sûreté de wilaya d'Oran a traité
des entraves et des difficultés rencontrées par
les enquêteurs dans la gestion de la scène du
crime, notamment pour relever les
empreintes,  ce qui  nécessite un développe-
ment permanent des moyens technologiques
et des compétences et une intelligence en

adéquation avec les mutations que connait la
criminalité d’une époque à l'autre. Les partic-
ipants à cette rencontre dont des représen-
tants de la justice, des instances de sécurité et
autres intervenants sur la scène du crime dont
la protection civile, les douanes, la police,
la gendarmerie, ont débattu d'une somme de
questions relatives notamment au quadrillage
de la scène du crime pour empêcher des
curieux pouvant affecter les indices et les
traces, à la gestion des opérations d’enquête
sur les lieux. 

Des communications abordent, entre
autres, la gestion de la scène du crime com-
pliqué et les modalités de secours sans
affecter les preuves et les indices. 

I .  A .

PAR  KAHINA HAMMOUDI 

C omme cela a été d’ores et déjà
pressenti à travers les déclarations
des lycéens via les réseaux sociaux,
cela a été confirmé hier à Alger par

des lycéens des classes de de terminale qui
ont refusé, pour le quatrième jour consécutif,
de reprendre les cours. Ce mouvement de
protestation a été notamment observé hier
devant l’annexe du ministère de l’Education à
Kouba. Ce mouvement de protestation d’en-
viron 300 lycéens vient pour renforcer leur
revendication essentielle qui n’a pas été
prise en considération par la tutelle à savoir
"la limitation du seuil des cours avant fin
avril" en rejetant par la même occasion "les
cours de rattrapage suite à la grève des
enseignants". Plusieurs élèves, conscients
de la situation actuelle, déplorent cet état des
fait mais refusent également d’être les 
"boucs-émissaires d’un système. Nous avons
décidé d'entamer une grève ouverte et de boy-
cotter les cours jusqu'à l'aboutissement de
notre revendication majeure à savoir la limi-

tation du seuil des cours avant fin avril pour
pouvoir commencer les révisions en prévi-
sion des épreuves du baccalauréat", a indiqué

à l'APS un nombre d'étudiants (plus de 250)
parmi ceux rassemblés. Le lycéen Chakib
Merzouk, qui conduisait une délégation d'étu-

diants reçue mardi par le ministre de
l'Education nationale, Abdellatif Baba
Ahmed, pour prendre connaissance des
revendications, a indiqué que "le ministère
n'a pas répondu à la revendication liée à la
limitation du seuil des cours", soulignant que
les étudiants "refusent de payer les frais de la
grève qui est à l'origine du retard accusé dans
les cours". Sofiane, Samir, Kenza et Salima,
des lycéens de différents établissements édu-
catifs d'Alger, ont refusé de procéder au rat-
trapage des cours à travers des polycopies
remises par les enseignants sans explica-
tions ni exercices. Lors d'une tournée dans
plusieurs lycées à Kouba, Aïn Naâdja, à
Belouizded (Fodhil-Ouartilani), à El
Mohammadia (Abbane-Ramdhane), à
Kharrouba (Ahmed-Zabana) et à Garidi 2
(Boualem-Dekkane), les élèves des classes
de terminale ont boycotté mercredi les cours.
D'autre part, le ministère de l'Education avait
décidé mardi de mettre au point un pro-
gramme pour le rattrapage des cours perdus
en tenant compte de la progression des
programmes.  K. H.
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MALGRÉ LES ASSURANCES DE LA TUTELLE 

Les lycéens défient Baba Ahmed 

GRACE À LA MODERNISATION DES MOYENS D’INVESTIGATION 

Amélioration de la gestion de la scène de crime 

EN PRÉVISION DE LA PRÉSIDENTIELLE 

Sellal appelle à la sagesse

A l’approche des examens de fin d’année et avec les grèves successives dans le secteur de l’éducation ces derniers mois, l’angoisse des élèves a laissé place à la
colère. Cette dernière a été relevée par la présence de plusieurs d’entre-eux qui ont investi la rue pour crier leur ras-le-bol.  Parmi leurs préoccupations figure bien

entendu celui de la question des sujets d’examens mais également les vacances de printemps que les élèves ne comptent pas céder pour rattraper les cours perdus.
Malgré les assurances du ministre de l’Education, Baba Ahmed, les lycéens ne semblent pas être convaincus et le mot d’ordre est donné à ce jour via les

réseaux sociaux «à ne pas se laisser berner par les déclarations du ministre, jusqu’à obtenir des décisions écrites », lit-on sur la page 
«Union Des Lycéens Algériens » sur Facebook.  
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REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
DIRECTION DES RESSOURCES 

EN EAU DE LA WILAYA DE M’SILA
NIF : 099028015051332

AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL OUVERT

 N° : 03/2014
La Direction des Ressources en eau de la wilaya de M’sila lance UN avis d’appel

d’offres national ouvert en vue de :
Opération : Réalisation, électrification et équipement de 10.000 ml de

forages ((PS - 2014))

Réalisation des forages

Lot N°01 : Réalisation de 1000 ml de forages (Tarmount 8, Tarmount
9 ,  Tarmount 10, Tarmount 11 )

Lot N°02 : Réalisation de 860 ml de forages (Mezrir, Khebbab, Biadha
et Draa Berabah)

Lot N°03 : Réalisation de 900 ml de forages (Ouled Derradj 1, Ouled
Derradj 02, Maadid 1 et Maadid 02)

Lot N°04 : Réalisation de 900 ml de forages (Ouled Addi 01, Ouled Addi
02, Metarfa et Souamaa

Lot N°05 : Réalisation de 900 ml de forages (Hammam Dalaa 1,
Hammam Dalaa 2, Tarmount 12 et Beni Ilmene)

Lot N°06 : Réalisation de 950 ml de forages (Berhoum 1,  Aïn Khadra
01, Belaiba 1, Chellal 1)

Lot N°07 : Réalisation de 1000 ml de forages (Maadher 1, Maadher 2 ,
Baten 1, Baten 2)

Lot N°08 : Réalisation de 860 ml de forages (Route El Hamel 1, Route
El Hamel 2, Elhamel 1, Elhamel 2)

Lot N°09 : Réalisation de 860 ml de forages (Khatouti ced El djir, Ouled
Sidi Ibrahim, Ben Zouh et Sidi Ameur)

Lot N°10 : Réalisation de 950 ml de forages (Aïn Melh 1, Aïn Melh 2,
Oultem 01 et Ouled Slimane 1)

Lot N°11 : Réalisation de 820 ml de forages (Medjdel 01, Medjedel 2,
Menaa et Djebel Messad

Les entreprises intéressées, spécialisées qualifiées principalement en hydraulique (code
forage), ayant réalisé au  moins deux (02) forages en un seul lot et possédant 02
appareils de forages, peuvent retirer le cahier des charges de  :

LA DIRECTION DES RESSOURCES EN EAU DE LA WILAYA DE
M’SILA CITÉ ADMINISTRATIVE N°0 2

Les offres techniques et financières accompagnées des pièces mentionnées doivent être
obligatoirement accompagnées des pièces réglementaires suivantes :
Les offres doivent être déposées à :  LA DIRECTION DES
RESSOURCES EN EAU DE LA WILAYA DE M’SILA CITÉ
ADMINISTRATIVE N°(02)

La durée de préparation des offres est fixée à 21 jours à partir de la date de sa
première publication dans le BOMOP ou la presse.

Le dépôt des offres coïncide avec le dernier Le jour du délai de préparation des offres
jusqu’à 13h30 mn, si ce jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légal le
jour et l’heure de dépôt des offres sont prorogés jusqu’au jour ouvrable suivant.

Chaque offre est insérée dans une enveloppe fermée et cachetée indiquant la référence
et l’objet de l’appel d’offres ainsi que la mention “technique et financière” selon le cas.
Les deux enveloppes sont mises dans une autre enveloppe anonyme comportant la
mention

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT N°03/2014
Opération : Réalisation, électrification et équipement

de 10 000 ml de forages (PS - 2014)
Réalisation des forages

LOT N°
“Soumission à ne pas ouvrir”

L’ouverture des plis technique et financier se fera en séance publique au siège des res-
sources en eau coïncidant avec le jour de la durée de préparation des offres 13.30h.
Si ce jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légal, la durée d’ouverture
est prorogée jusqu’au jour ouvrable suivant.
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée de 3 mois
+ la durée de préparation des offres à compter de la date limite de dépôt de l’offre.
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Cuisine Cuisine 
L'hygiène intime ne doit pas
être négligée et doit être
rigoureuse et fondamentale
pour la santé féminine. Pour
qu'elle soit efficace, il faut
respecter certaines règles de
propreté, mais aussi employer
des produits appropriés. Voici
quelques conseils élémentaires
à respecter. 

Habitudes vestimentaires 
Eviter le port prolongé de vêtements ser-

rés, ce type de vêtements favorise les micro-
traumatismes par le frottement.  

Porter des sous-vêtements en coton et non
en synthétique ou en nylon.  

Laver les sous-vêtements à 60° et plus et
séparément des autres vêtements.  

Ne pas rester longtemps avec des sous-
vêtements humides, l'humidité favorise les
mycoses.  

Ne jamais utiliser une serviette de toilette
ou des sous-vêtements utilisés par autrui.  

Changer les sous-vêtements au moins
une fois par jour ou plus en cas de transpira-
tion excessive.  

Les bons gestes
Laver toujours ses mains avant de touch-

er la région ano-génitale.  
Après avoir uriné ou après défécation, net-

toyer doucement avec du savon de Marseille
et de l'eau, toujours avec un geste d'avant en
arrière, en suivant les replis intimes.  

Si vous voulez raser les poils pubiens,
laver la vulve en premier avec un savon adap-
té, désinfecter localement avec un produit
adéquat. Raser doucement puis désinfecter à
nouveau avec le produit antiseptique avant de
remettre un sous-vêtement propre.  

Les bons réflexes
Sachez que l'eau chlorée peut aggraver les

démangeaisons chez les femmes sensibles.
Pour ce faire, prenez alors une douche après
sa séance.  

La rigueur doit être de mise également au
moment des règles, car des tampons ou des
protections externes gardées trop longtemps
ou des toilettes trop espacées favorisent les
infections.  

- Une toilette complète par jour ou plus,
si transpiration excessive est recommandée.  

-Préférer la douche.  
-Se limiter à moins de 20 minutes pour le

bain quotidien. 
-Eviter l'eau calcaire, les savonnages

répétitifs et trop violent qui altèrent le film

protecteur de l'épiderme.  

-Séchage toujours avec un linge propre,

ou au sèche-cheveux à chaleur douce.  

-Ne pas laisser une infection génitale,

sans contrôle médical. Il faut consulter, si

des sensations douloureuses ou des brûlures

se manifestent.

Roulade
aux épinards

Ingrédients 
500 g d'épinards 
200 g de fromage blanc 
150 g de parmesan râpé 
Sel, poivre et noix muscade 
2 oeufs 
Pour la pâte : 300 g de
farine, 3 œufs et une pincée
de sel 

Préparation :
Faire cuire les épinards,
égoutter, presser et les
hacher.  Travailler le fromage
blanc avec le parmesan râpé,
le sel, le poivre et la noix
muscade. 
Ajouter les épinards et les
oeufs entiers. 
Préparer la pâte en
mélangeant farine, oeufs et
sel. 
L'étaler en rectangle, la recou-
vrir du mélange aux épinards
en laissant les bords libres.
Rouler  et envelopper d'une
mousseline. Lier les
extrémités et faire  cuire 1
heure à l'eau bouillante salée. 
Servir le rouleau coupé en
tranches. 

Clafoutis 
orange-miel

Ingrédients
250 g d'’oranges 
2 œufs 
20 cl de lait concentré non
sucré 
2 c. à soupe de miel 
1 c. à soupe de farine 
Zeste d'un demi-citron jaune 
Coulis d’oranges 

Préparation   
Préchauffer le four à 200°C
(thermostat 6-7). Beurre 4
ramequins. Disposer dedans
les oranges coupés en deux.
Dans un saladier, mélange
tout en battant les œufs et la
farine. Verser le lait concentré
non sucré petit à petit sans
cesser de remuer.  Ajouter le
miel et le zeste de citron. Bien
mélanger.  Verser la crème
dans les ramequins.
Faire cuire au four pendant 25
minutes. Après cuisson,
démouler les clafoutis et les
présenter avec le coulis d'abri-
cot.

Enfants
et médicaments  

Pour faire
accepter un
médicament
par un enfant,
il faut utiliser
de l’imagina-
tion. Donnez-
lui dans un
verre givré. Mouillez le tour du
verre avec du jus de citron et
saupoudrez de sucre semoule.
Ce sera plus gai.   

Trichloréthylène :
qu'est-ce que c'est ?

Produit servant à détacher les
taches d'origine organique. Par
exemple, les taches de fruit,
café, herbe, etc. A utiliser loin
d'une source de chaleur.  

BOUTONS D'ACNÉ
Partez à la
chasse de ses
petites pro-
tubérances dis-
g r a c i e u s e s
munies d'une
c o m p r e s s e
imbibée de jus
de citron. 
Antiseptique et asséchant, il
vous suffira d'en appliquer
plusieurs fois dans la journée à
l'endroit voulu pour obtenir sat-
isfaction. 

L'AMMONIAQUE :
QU'EST-CE QUE C'EST ?   

C'est un produit au pouvoir
dégraissant en solution à 2 %,
pour retirer une tache de sang
ancienne par exemple.

O A . A .

De l'époque d'Adam et Eve à nos jours,
la pomme, fruit du péché originel, est
chargé d'histoire et de symbolique. Elle a
traversé les âges, mais elle a aussi joué
son rôle dans la mythologie. Découvrez
ici quelques-unes de ses histoires.

Pommes d'or du jardin des
Hespéride

Dans la mythologie grecque, Gaia
offrit à Héra  les pommes d'or du jardin
des Hespérides comme cadeau de noce.
Ces pommes d'or avaient la vertu d'assur-
er l'immortalité. 

Le saviez-vous?
L'homme du néolithique des plateaux

d'Anatolie était un gastronome : c'est lui
qui, le premier, apprécia les variétés
comestibles produites par un arbuste - le
pommier - apparu sur terre voici quatre-
vingt millions d'années. 

C'est également lui qui conduira la
pomme à la conquête des régions tem-
pérées de l'Europe et, beaucoup plus tardi-
vement, du monde.

Contes et légendes
Quand la pomme nous est contée, elle

est partout ! Dans l'art, la religion, la
magie, le folklore, l'histoire ou la
médecine.

Ici, c'est une sorte d'ambroisie à base

de jus de pomme que boivent les dieux
nordiques pour réassurer leur immortalité. 

Là, dans telle ou telle légende popu-
laire, c'est un pommier miraculeux qui
personnifie le soleil sous la garde vigi-
lante d'un serpent ou d'un dragon. 

La pomme de Newton 
Tout le monde connaît l'histoire de la

pomme de Newton. Le jeune savant reçoit
sur la tête une pomme, et hop, il en
déduit la loi de la gravitation universelle ! 

Les amoureux et la pomme 
La pomme n'a pas son pareil pour ali-

menter l'imaginaire collectif. Les exem-
ples sont nombreux. Ainsi, partager une
pomme avec un jeune homme, c'est
évidemment un présage de mariage. 

Quant à son amoureux éventuel, loin
de lui l'idée de lui offrir une pomme sous
peine qu'elle aille tout simplement la cro-
quer avec un autre !

La pomme et la santé 
La pomme possède des atouts nutri-

tionnels uniques qui ont été mis en évi-
dence grâce à de nombreux travaux scien-
tifiques permettant de mieux comprendre
pourquoi une consommation régulière de
pommes contribue au maintien d'une
bonne santé. 

Cela tient à l'originalité de sa compo-

sition et en particulier à son faible apport

calorique pour 100 g, sa grande richesse

en antioxydants et sa teneur particulière

en fibres.

La pomme contre le grignotage 
En dessert ou en dehors des repas, la

consommation d'une pomme est idéale et

limite le grignotage abusif d'aliments

trop sucrés, cause de l'augmentation du

poids des adultes comme des enfants.

Mieux vaut croquer la pomme sans la

peler, en ayant simplement pris soin de la

laver soigneusement.  

SOINS CORPORELS

Pour une hygiène intime appropriée

Trucs et astuces

La pomme et ses vertus
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
La Chambre algérienne de
commerce et d’industrie
annonce qu’une importante
délégation d’hommes
d’affaires portugais
séjournera en Algérie du 8 au
13 mars prochain pour
participer à un forum
d’affaires algéro-portugais.

PAR AMAR AOUIMER

L
a tenue du forum est prévue le 10
mars 2014 au siège de la Caci.
Les responsables de la Caci
soulignent que cette rencontre
"vise à contribuer efficacement au

développement continu des relations
économiques bilatérales et œuvrer pour le
rapprochement des communautés d’affaires
des deux pays". La délégation portugaise
est composée d’entreprises et hommes
d’affaires relevant des secteurs des travaux
publics et hydraulique, le bâtiment et la
construction, l’agro-industrie, l’hôtellerie,
la santé, le bois, mais également la fabri-
cation et la construction métallique et
l’acier, l’ingénierie ferroviaire, la
céramique, l’emballage et l’électroménag-
er.  Alors que des dizaines d’entreprises por-
tugaises travaillent en Algérie depuis de
longues années, notamment dans le
secteur du bâtiment et des travaux publics,
des experts estiment que l’intensification
des relations économiques entre Lisbonne
et Alger pourrait faciliter les implanta-
tions lusitaniennes en territoire algérien

grâce à des avantages fiscaux accordés par
l'Algérie.

L’Observatoire économique euro-
méditerranéen, basé à Marseille, rappelle
qu’à l’issue d’une visite de son ministre de
l’Économie en Algérie, le Portugal a
obtenu des garanties sur "des facilités pour
permettre l’installation d’entreprises portu-
gaises sur le sol algérien". Selon les déc-
larations d’Alvaro Santos Pereira à la
presse portugaise "les autorités algéri-
ennes sont prêtes à proposer des avantages
fiscaux et des conditions intéressantes de

financement aux entreprises lusitaniennes
qui travailleraient en partenariat avec des
congénères algériennes".

Aucune précision n’a été fournie sur le
modèle de partenariat retenu, mais le min-
istre a précisé que ce sont des secteurs des
TIC, le bâtiment, la défense, l'industrie
pharmaceutique, l'agroalimentaire et les
services qui pourraient faire l’objet de pro-
tocoles de partenariat. Le Portugal a égale-
ment insisté sur son savoir-faire dans des
domaines comme le textile et la chaus-
sure. A l’issue d’une visite de deux jours

en Algérie en compagnie de représentants
d’une dizaine d’entreprises portugaises, le
ministre Alvaro Santos Pereira a déclaré
que l’Algérie "représente un partenariat
stratégique". Parmi les entreprises portu-
gaises de la délégation figurait Critical
Software, une entreprise qui propose des
solutions techniques pour les systèmes
d’information critiques de différents
secteurs (armées, secteur spatial, télécom-
munications, grandes entreprises). Critical
Software prépare son entrée sur le marché
algérien, tout comme dans un autre reg-
istre, celui de la conserverie, la Cofaco.

Les exportations portugaises vers
l’Algérie ont augmenté de près de 67 % en
2011 (juste derrière la Chine, + 67,9 %).
Toutefois la balance commerciale reste
plus favorable à l’Algérie qui a exporté
vers le Portugal pour 800 millions d’euros
de marchandises, alors que les exportations
portugaises vers l’Algérie se sont élevées
à 400 millions d’euros, précise
l’Observatoire.

Au sein des négociations sur le déman-
tèlement tarifaire, l’Algérie demande que
soient exclus les secteurs de la sidérurgie,
le textile, l’électronique et l’automobile. 

Durant les deux dernières années, des
délégations algériennes se sont rendues au
Portugal pour des réunions du groupe
luso-algérien sur les échanges commerci-
aux. Outre les tractations pour renforcer
les relations économiques et commerciales
bilatérales, les autorités des deux pays ont
procédé à l’ouverture d’une ligne maritime
entre l’Algérie et le Portugal tandis que
l’inauguration d’une liaison aérienne se
profile à l’horizon.

A .  A .
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RELATIONS ÉCONOMIQUES ALGÉRO-PORTUGAISES

Forum d’affaires à Alger le 10 mars

LA BOURSE COMME MOYEN DE FINANCEMENT

Une opportunité pour les opérateurs économiques
PAR RIAD EL HADI

L es opérateurs économiques doivent
comprendre que la Bourse constitue
un moyen de financement au service

du développement de leurs entreprises, a
affirmé le directeur général de la Bourse
d’Alger,  Yazid Benmouhoub.

Intervenant au cours d’une journée
régionale d’information sur "Le finance-
ment des entreprises via la Bourse", organ-
isée à l’Institut de formation profession-
nelle (IFP), il a souligné "l’opportunité,
en cas de réelle volonté de moderniser l’en-
treprise économique algérienne et de con-
struire une économie vivante et solide,
d’opter pour un financement autre que ceux
classiques".

Pour Benmouhoub, la globalisation et
la nécessaire ouverture de l’économie
nationale ont imposé "une compétition

féroce" à l’entreprise qui doit se mettre à
niveau et améliorer sa gouvernance et son
mode de gestion pour se développer et
assurer sa pérennité.

L’introduction de l’entreprise en bourse
lui donne accès aux sources de finance-
ment nécessaires à son évolution, a encore
insisté le directeur général de la Bourse
d’Alger, soulignant que la rentabilité des
actions de la Bourse oscillent entre 7 et
10%. La bourse offre également à l’entre-
prise, a-t-il noté, un service d’audit qui lui
permet de connaître ses insuffisances et de
les corriger. L’ambition de la Bourse
d’Alger est de se hisser au niveau des
bourses régionales performantes.

Belkacem Betouche, directeur-adjoint
des études à la Bourse d’Alger, a insisté, de
son côté, sur les "avantages accordés par la
loi de finances 2014 aux entreprises cotées

en bourse, dont la possibilité de multipli-
er leurs sources de financement, de béné-
ficier d’exonérations fiscales et/ou d’al-
lègements d’impôts". Il a également
estimé que la cotation en bourse "assure la
survie de l’entreprise et lui donne un nou-
vel élan". Rafik Boussa, promoteur en
bourse, a inscrit la rencontre dans le cadre
de la stratégie de la Bourse d’Alger visant
à ouvrir un nouveau marché pour les PME
soucieuses de se développer et d’accroitre
leurs activités et leurs performances.

La rencontre a réuni des opérateurs affil-
iés aux chambres de commerce et d’indus-
trie des wilayas de Sétif, Bordj Bou
Arreridj, Mila, Batna, Constantine,
M’sila, Béjaïa et de Jijel. Elle fait suite au
1er séminaire organisé le 21 décembre
dernier à Oran.

R.  E .

ACCORD D’ASSOCIATION ALGÉRIE-UNION EUROPÉENNE
Satisfaction autour du programme d’appui à la mise en œuvre  

L es experts participant au séminaire
sur le programme d’appui à la mise
en œuvre de l’accord d’association

entre l'Algérie et l’Union européenne
(P3A), tenu mardi à Alger, ont exprimé
leur satisfaction des résultats de ce projet
commun lancé en 2008.

Selon Abdelaziz Guend, directeur de
P3A Algérie, la troisième phase du pro-
gramme, prévue entre 2015 et 2017, per-
mettra de concrétiser 15 à 20 projets de
jumelage entre des organismes algériens et
européens dans plusieurs domaines
comme l’agriculture, la gestion des
finances publiques, l’industrie, le com-
merce et les infrastructures de base. Il a

ajouté que le nouveau programme sera
financé à hauteur de 36 millions d’euros
dont 35 millions d’euros pris en charge par
l’UE.

Quant à la deuxième phase du pro-
gramme dotée de 30 millions d’euros,
Guend a précisé qu’elle avait permis la
mise en œuvre de 5 projets de jumelage
tandis que les contrats de 5 projets sont en
cours de négociation et 5 autres en cours
de préparation. "Au courant de l’année
2014, on aura 10 projets en cours de mise
en œuvre", a ajouté Guend.

De son côté, Aissa Zelmati, secrétaire
général du ministère du Commerce, s'est
félicité de "la bonne marche" du processus

de mise en œuvre de la deuxième phase du
programme précisant que l’objectif de cette
phase était de réaliser 15 projets de jume-
lage.  Il a rappelé dans ce sens que le min-
istère du Commerce a instauré en 2008
une unité de gestion dont le rôle est de
veiller sur le processus de mise en œuvre
du programme et son évaluation.

"Je peux dire que les résultats de ce pro-
gramme sont aujourd’hui concrets", s’est
réjoui Zelmati. Il a aussi rappelé que la
première phase du programme avait été
réalisée et couronnée par la mise en œuvre
de 5 projets de jumelage.

R.  E .

COOPÉRATION AGRICOLE
ALGÉRO-FRANÇAISE

Les conditions réunies
pour un développement
Le ministre français de l’Agriculture,
Stéphane Le Foll, a affirmé que les condi-
tions "sont réunies pour développer les
perspectives de coopération dans le
secteur de l’agriculture entre la France et
l’Algérie". Présent au Salon international
de l’agriculture, organisé à Paris et qu’il a
visité en compagnie de Abdelwahab
Nouri, ministre algérien de l’Agriculture, il
a affirmé à l’APS que plusieurs projets
étaient en cours entre les deux pays. Un
de ces projets, a-t-il poursuivi, "est orienté
sur le développement de la filière de la
viande bovine et celle de l’engraissement
en direction de Algérie".
Il a indiqué qu’un groupe d’experts se ren-
dra bientôt en Algérie, pour formuler de
"manière globale et claire les suggestions
que nous avançons". Il a, par ailleurs, rap-
pelé qu’un projet de coopération entre les
deux pays existe déjà dans la filière lait.
Nouri a pour sa part indiqué que la déléga-
tion algérienne "est venue avec une
trentaine de propositions de projets qui
seront soumis au partenaire français".
Il a jugé également que "la filière  lait est
un exemple de coopération réussie".
s’agissant de la filière bovine, il a indiqué
qu’"elle vient d’être boostée pour qu’on
puisse évaluer concrètement les contours
de cette coopération et ce partenariat que
nous voulons mutuellement avantageux
pour les sociétés algériennes et françaises
concernées". Le ministre a en outre con-
sidéré que les perspectives de développe-
ment "sont multiples entre les deux pays
et qu’elles ne sont pas limitatives", indi-
quant avoir adressé une invitation à son
homologue français pour se rendre bien-
tôt en Algérie, "ce qui lui permettra de con-
naître l’Algérie profonde et tout ce qui se
fait dans le secteur de l’agriculture dans
notre pays".
Nouri est accompagné d'une importante
délégation, forte de plusieurs cadres et
opérateurs spécialisés dans la filière agri-
cole. R. E.

                                                                                                                          



A u moins 550 logements du pro-
gramme du fonds national de
péréquation des œuvres sociales

(FNPOS) ont été attribués, lundi à Oran,
à leurs bénéficiaires, en majorité des
salariés. Il s’agit de 182 logements soci-
aux participatifs de type F3 réalisés à
Hassi Bounif et de 368 logements de
même type à haï El Yasmine dans la com-
mune de Bir El-Djir, à l’est d’Oran, sur un
total de 1.070 unités du programme
FNPOS pour la tranche 2010-2014, a-t-on
indiqué. La cérémonie symbolique de
remise des clefs et des décisions d’attribu-
tion de logements a été présidée par le wali

d’Oran, Abdelghani Zaalane, au siège de la
wilaya, en présence du président de
l’assemblée populaire de wilaya, des
autorités locales, du directeur général du
FNPOS et d’une quinzaine d’heureux
bénéficiares. "Depuis 2010, le FNPOS a
livré 910 logements à leurs bénéficiaires
au niveau de la wilaya d’Oran", a déclaré à
l’APS le directeur général du FNPOS,
Sbaa Othmani, faisant observer l'achève-
ment de 674 logements du programme
pour la tranche 2010-2014, à travers
notamment les sites d'Oran-Est, Gdyel,
Hassi Bounif et haï El Yasmine. 
Le reste du programme, soit 236 unités

situés à Haï El Yasmine et 160 à Arzew
connaît un taux d’avancement respectif de
99 % et 38 %. Un montant de 11 milliards
DA a été déboursé sous forme d’aide aux
postulants au programme FNPOS au
niveau national, a indiqué M. Othmani,
rappelant que ce programme d’aide a con-
tribué à la réalisation de logements de type
social participatif et rural. 
Le secrétaire général de la wilaya d’Oran,
Abdelghani Filali, a effectué, dans la mat-
inée, une visite dans le site d’habitation
FNPOS de Hassi Bounif.

B.  M.

U ne tentative d’introduction d’une
quantité de kif traité à l’intérieur d’un
établissement pénitentiaire à Sidi

Bel-Abbès a été mise en échec dimanche, a-

t-on appris lundi auprès de la Sûreté de
wilaya. Rendant visite à son frère incarcéré,
un individu a tenté d'introduire 33 morceaux
de kif dissimulées soigneusement dans une

boîte de café, selon la  même source.
L’arrestation du mis en cause s'est opérée
sur la base de renseignements parvenus aux
services de la Sûreté de la wilaya.    A P S
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RECRUTEMENT PAR SIMULATION

La méthode lancée à Oran..

La méthode de recrutement
par simulation (MRS) vient
d’être lancée à Oran, avec des
présélections et sélections de
candidats aux postes
d’opérateurs seniors et
contrôleurs de qualité au
niveau de l’usine Renault de
Ouest Tlélat. 

PAR BOUZIANE MEHDI

C ’ est ce qu’a appris l’APS auprès
du directeur régional de l’em-
ploi. En effet pas moins de 262

candidats ont passé des tests de présélec-
tion et de sélection supervisés par des con-
seillers spécialisés de l’Agence nationale
de l’emploi, a indiqué Abdelhamid
Benachaïba. Cette méthode privilégie le
repérage des habilités nécessaire au poste
de travail proposé permettant ainsi
d’élargir la recherche des candidats et  de
recruter les plus adaptés au poste de travail
sans tenir compte du diplôme,  de l’expéri-
ence et du curriculum vitae, a-t-on
expliqué. "Nous avons reçu des offres
d'emploi du l'usine de fabrication de
voitures Renault d'Oued Tlélat et nous

avons opté pour cette méthode pour don-
ner plus de chance à tous les jeunes qui ont
des habilités dans ce domaine et qui peu-
vent le prouver lors de sélections", a
souligné M. Benachaiba. Pour le poste
d'opérateurs seniors (OPS), les présélec-
tions ont eu lieu de septembre à octobre
derniers, où 152 candidats se sont présen-
tés dans la région de Oued Tlélat et 69 ont
été retenus pour les sélections. Sur ce
nombre, 54 ont été retenus et orientés vers
l’entreprise pour effectuer la sélection
finale rapporte l’APS. 
A Oran, les présélections se sont faites en
décembre. Sur 38 candidats qui se sont
présentés, 28 ont été retenus pour les
sélections où sur 26 candidats, 18 ont été
retenus et orientés vers l’entreprise. 
Pour le poste de contrôleurs de qualité, 72
candidats se sont présentés en présélec-
tions en janvier dernier et 46 ont été
retenus pour les sélections dont 40 se sont
présentés et 22 d'entre eux orientés vers
l’entreprise pour la sélection finale. 
Cette initiative de recruter sur la base des
habilités rentre dans le cadre du projet d’ap-
pui au secteur de l’emploi en Algérie
(PASEA) ou professionnalisation de l’a-
gence. Sa mission principale est
d’améliorer la promotion de la régulation
de l’emploi économique à travers le ren-
forcement de l’Anem et la fourniture

régulière de statistiques fiables sur la
marché de l’emploi pour le ministère du
Travail et de la Sécurité sociale. Ses objec-
tifs sont l’appui de la modernisation du
système d’information de l’Anem, ren-
forcer la compétence et l’efficacité de ce
dispositif national, améliorer l’informa-
tion des usagers sur les services rendus par
l’agence et renforcer la communication
interne. Le projet conclu entre l'Algérie et
l'Union européenne a démarré, en juin
2012, par une convention de financement
par un budget de 15,3 millions d’euros
(14.1 millions d’euros de l'UE et 1,24
million d’euros de l'Anem). Une conven-
tion avec le pôle emploi français a été
signée dans le cadre de ce projet, pour la
mise en œuvre de cette méthode de recrute-
ment. "C’est en fait une aide au recrute-
ment sur la base de critères objectifs", a
précisé M. Benachaïba. La MRS priv-
ilégie le repérage des habilités nécessaires
au poste de travail, limite les échecs à l’in-
tégration et évite la sur-sélection, ce qui
permettra ainsi d’élargir la recherche du
candidat. "C'est les conseillers de l'Anem
qui s'occupent de l'opération de sélection",
a-t-il indiqué, souhaitant "qu'ils seront
capables, après la formation qu'ils ont eue,
d’effectuer une sélection des candidats à la
hauteur des attentes des entreprises".  

B.  M.

...550 logements attribués par le Fonds national
de péréquation des œuvres sociales

SIDI BEL-ABBÈS, LUTTE CONTRE LE TRAFIC DE DROGUE

Tentative d’introduction de kif à l’intérieur d’une prison

BECHAR

Mise en 
route des

travaux d’une 
station-service 

Les travaux de réalisation d’une
grande station-service  ont été
lancés lundi près de Béchar à
proximité de la RN 6, à l’occasion
de la célébration du 43e anniver-
saire de la nationalisation des
hydrocarbures. Ce projet, d’un
coût de 100 millions DA et qui
couvre une superficie de plus
d’un hectare, sera réalisé en 24
mois, selon les normes nationales
et internationales requises pour
ce type d’installations et sera doté
de différentes servitudes pour
répondre aux besoins des
usagers de la route, selon les
explications fournies par les
responsables locaux de l’entre-
prise. 

BLIDA

Neutralisation
d’une bande de
cambrioleurs 

Une bande, spécialisée dans le
cambriolage de domiciles et le
trafic de drogues, composée de
six membres, a été arrêtée
dernièrement par les éléments de
la Sûreté de daira de Larbaâ
(Blida) et présentée devant le par-
quet qui a mis cinq des mis en
cause en détention préventive,
alors que le sixième a été placé
sous contrôle judiciaire, a-t-on
appris lundi auprès de la Sûreté
de wilaya. Le dernier forfait com-
mis par ces malfrats consiste,
selon la même source, en le cam-
briolage d'un appartement dans
la ville de Larbaâ, en l'absence de
ses occupants, où ils se sont
emparés de bijoux d'une valeur
estimée à trois millions DA, et
d'une somme de 50.000 DA. Les
investigations entreprises, suite à
la plainte de la victime, ont per-
mis de récupérer une partie des
bijoux volés et un montant de
428.000 DA. 

AIN DEFLA

Un décès
déploré dans 
un accident 
de la route

Une personne a trouvé la mort
lundi dans un accident de la route 
survenu sur la RN 4 à hauteur de
la commune de Sidi Lakhdar (Aïn
Defla), a-t-on appris lundi auprès
de la direction de la Protection
civile. L'accident s'est produit au
lieu dit "Haï Benbrika", lorsqu'un
véhicule de transport du person-
nel a percuté de plein fouet un
individu âgé de 44 ans provo-
quant sa mort sur le champ. 

APS

MIDI LIBRE
N° 2114 | Jeudi 27 février 2014 17SPORTS

FOOTBALL, CHAMPIONNAT DE LIGUE 1, 21E JOURNÉE 

L’Arbaâ veut s’offrir 
le leader

RÉDA MALEK, PRÉSIDENT 
DU CR BELOUIZDAD:

“Le changement 
d'entraîneur était notre

dernière carte pour
provoquer le déclic” 

Le CR Belouizdad (Ligue 1 profession-
nelle) a pris un gros risque en chan-
geant d'entraîneur à dix journées de la
fin du championnat, mais c'était "l'ul-
time carte à jouer pour sauver le club"
a révélé son président, Réda Malek,
mardi en marge de l'AG ordinaire de la
Ligue de football  professionnel (LFP).
"Il nous fallait un déclic, et après mûre
réflexion, nous avons considéré que le
changement d'entraîneur pouvait
nous aider à le provoquer" a indiqué le
premier responsable du Chabab, ajou-
tant que "Le précédent entraîneur,
Abdelkader Iaïche, s'était lui-même
rendu à l'évidence qu'il ne pouvait
plus redresser la situation. C'est donc
d'un commun accord avec lui que
nous avons décidé de procéder à ce
changement".  Malgré la difficulté de
la tâche, M. Malek a affirmé qu'il res-
tait optimiste quant à l'avenir du CRB,
car l'ayant placé "entre de bonnes
mains". "Plus que des entraîneurs qui
connaissent bien la maison, Hocine
Yahi et Mohamed Henkouche ont le
contact facile avec les joueurs, ce qui
devrait libérer un peu plus ces der-
niers" a-t-il révélé. Ceci est un atout
qui devrait contribuer à "débarrasser
les joueurs du blocage" qui paralyse
l'équipe à la veille de chaque match.
La direction du CR Belouizdad avait
convenu d'une séparation à l'amiable
avec son ancien entraîneur,
Abdelkader Iaïche dimanche dernier.
Ses successeurs, Hocine Yahi et
Mohamed Henkouche ont pris leurs
fonctions, de manière officielle, mardi
matin, en dirigeant leur première
séance

VALENCIENNES FC
Carl Medjani souf-

fre d'une 
contusion à l'épaule 
Le défenseur international algérien de
Valenciennes FC, Carl Medjani, souffre
d'une contusion à l'épaule depuis le
match de samedi dernier contre
Sochaux (2-2) pour le compte de la 26e

journée du championnat de France de
Ligue1 de football, a indiqué mardi
l'entraîneur du club. "Il souffre d'une
contusion à l'épaule depuis le match
de samedi. Il a couru ce mardi matin et
sa blessure semble moins grave que
prévu. Nous ferons le bilan vendredi à
l'issue de l'entraînement, mais il pour-
rait être bon pour Reims", a déclaré
l'entraîneur Ariel Jacobs au site officiel
du club. Medjani est sorti sur blessure
à dix minutes de la fin du match  nul
concédé face à l'avant-dernier du clas-
sement, Sochaux, en présence du
sélectionneur national, Vahid
Halilhodzic. L'ancien défenseur de
l'AS Monaco qui a rejoint l'équipe
valenciennoise lors du mercato d'hi-
ver en provenance de l'Olympiakos,
est devenu un élément essentiel dans
le système de jeu de l'entraîneur Ariel
Jacobs. Il a disputé 7 matches comme
titulaire. A l'issue de la 26e journée,
Valenciennes FC occupe la 18e place au
classement avec 22 points. Medjani
figure dans la liste des 28 joueurs rete-
nus par le coach national Vahid
Halilhodzic pour le match amical face
à la Slovénie le 5 mars prochain à 18h
au stade Mustapha-Tchaker de Blida,
dans le cadre de la préparation des
Verts pour le mondial-2014. Il est
attendu le 2 mars prochain à Alger
pour le stage de préparation au centre
technique national de Sidi Moussa
jusqu'au 6 mars. 

APS 

Le championnat national de
Ligue I reprendra ses droits
aujourd’hui avec le
déroulement du match avancé
de la 21e journée entre le RC
Arbaâ et l’ES Sétif, prévu à
15h au stade Brakni de Blida,
alors que le CS Constantine
jouera demain vendredi son
match contre le MC El Eulma.

PAR MOURAD SALHI 

L a Ligue nationale de football qui
s’est engagé cette saison à ne pas
reporter de matchs de championnat
pour les clubs engagés dans des

compétitions continentales, a accepté fina-
lement d’avancer deux matchs de la 21e

journée, avec bien évidemment l’accord
des formations concernées. Le leader, l’ES
Sétif qui est appelé à accueillir le club bur-
kinabé de l'ASFA Yennenga ce dimanche
en match aller des 16es de finale de la Ligue
des champions d'Afrique, se rendra
aujourd’hui dans la ville des Roses pour
donner la réplique au nouveau promu, en
l’occurrence le RC Arbaâ, la vraie révéla-
tion de cette saison. Le club phare de la
ville de Aïn Fouara qui partage le fauteuil
de leader avec l’USM Alger, effectuera un
déplacement périlleux du côté de Blida
pour se mesurer à cette accrocheuse forma-
tion d’Arbaâ. Cette dernière qui se trouve
dans le ventre mou du classement général,
avec un total de 27 points, tentera de s’of-
frir le leader pour améliorer sa position au
classement général. Les deux formations
ne partagent pas les mêmes objectifs,
puisque les gars de la capitale des Hauts-
Plateaux misent sur une victoire pour pré-
server leur statut de leader et aborder cette

échéance continentale avec un bon moral.
Une chose est sûre, le stade Brakni promet
une belle empoignade entre deux forma-
tions aux objectifs diamétralement oppo-
sés. 
L’autre club, concerné par cette décision,
est le CS Constantine. Ce dernier se ren-
dra demain vendredi à El Eulma pour se
mesurer au Mouloudia local dans un derby
de l’Est qui s’annonce palpitant et indécis.
Le club phare des Ponts suspendus, qui
marque le pas en championnat, n’aura pas
la mission facile contre une équipe d’El
Eulma avide de succès pour assurer son
maintien. Elle occupe la huitième place au
classement général avec 29 points, cette
formation des Hauts-Plateaux aura une

belle occasion à domicile pour glaner trois
autres points qui lui permettront d’amélio-
rer son classement général. 
Le CS Constantine, qui demeurait sur
trois contreperformances dont une élimina-
tion surprise en Coupe d'Algérie face à la
JSM Cheraga, a renoué avec la victoire en
disposant du MC Oran lors de la
précédente journée. Un exploit qui lui a
permis de gagner une place au classement
général (5e avec 32 points). En tous cas,
les Constantinois tenteront de réaliser une
belle performance qui leur permettrait
d’aborder la manche aller des 16es de finale
de la coupe de la Confédération africaine
contre le Red Lions de Liberia avec tous
leurs atouts. M .  S .

USM EL HARRAH 

Les joueurs toujours en grève 

Vers la délocalisation des matches
du MC Oran au stade Bouakeul  

L e président de la Ligue de football professionnel (LFP),
Mahfoud Kerbadj, n'a pas exclu mardi la délocalisation au
stade Habib-Bouakeul à Oran des prochaines rencontres à
domicile du MC Oran dans le cadre du championnat

de Ligue 1 algérienne de football. 
"On a reçu une demande de la part de la direction du MCO qui a
émis le vœu de délocaliser ses rencontres à domicile du stade
Ahmed-Zabana à celui de Habib-Bouakeul, et sa demande devrait
être satisfaite", a déclaré à l'APS le président de la LFP en marge
de l'assemblée générale ordinaire tenue à Alger.

"Des travaux seront entamés bientôt au stade Zabana et c'est la
raison pour laquelle les dirigeants du MCO veulent recevoir
leurs adversaires au stade Bouakeul pour la suite de l'exercice
e n
cours", a-t-il expliqué. 
Le Mouloudia, qui lutte pour son maintien pour la troisième
saison de suite, avait recouru au stade Bouakeul à la fin de la
saison passée où il a réalisé ses meilleurs résultats de l'exercice
2012-2013, lui ayant permis de rester dans la cour des grands. 

A P S  

L es joueurs de l'USM El Harrach
(Ligue 1 professionnelle de foot-
ball) ont entamé mardi leur
deuxième jour de grève, pour pro-

tester contre le retard accusé dans la régu-
larisation de leur situation financière, a
constaté l'APS. 
Ces moments difficiles devraient cepen-
dant prendre fin avec l'accomplissement
des formalités administratives chez le
notaire, indispensables pour l'intronisa-
tion du nouveau président, Djaâfar
Bouslimani, et qui devraient ouvrir la voie

à la résolution des différents problèmes
dont souffre le club. Néanmoins, consta-
tant que les choses continent de traîner et
qu'ils allaient encore devoir attendre avant
de toucher leur argent, les joueurs harra-
chis ont décidé de ne plus s'entraîner, avec
l'espoir que cette mesure radicale fasse
enfin bouger les choses. Même le coach
Boualem Charef serait solidaire avec ses
joueurs, car contrairement aux semaines
écoulées, il n'a pris aucune initiative pour
les raisonner. Pour sa part, le candidat à la
présidence du club, Djaâfar Bouslimani, a

pointé un doigt accusateur sur des person-
nes dans l'entourage du club, qui selon lui
sont en train de lui "mettre les bâtons dans
les roues", en manipulant les joueurs. Par
ailleurs, concernant le rendez-vous chez le
notaire qui était programmé pour lundi
prochain, Bouslimani a révélé qu'il a été
repoussé à jeudi. "Le commissaire aux
comptes n'a pas encore terminé avec ses
bilans. On a été donc obligé de décaler le
rendez-vous chez le notaire à jeudi" a-t-il
déclaré à l'APS en marge de l'AGO de la
LFP.  A P S  
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Saléha, une jeune fille de 28
ans, était si malheureuse que
plus d’une fois elle avait eu
l’idée de se donner la mort. Si
elle s’était à chaque fois
abstenue de recourir à cette
extrémité c’est parce qu’elle
était profondément croyante.

PAR KAMEL AZIOUALI

S a vie est une suite sans fin de décep-
tions et d’injustices insupportables.
Cela avait commencé lorsque son

père avait décidé qu’elle en avait assez
appris à l’école et qu’elle pouvait mettre
un terme à sa scolarité. Son père en réalité
avait vu « enfler » sa poitrine et il avait
jugé qu’elle était désormais une femme
susceptible de susciter la convoitise des
mâles. Et dans son esprit, les femmes
doivent rester à la maison et attendre qu’un
fils de famille (un wlid familia !) vienne
les demander en mariage. Saléha avait tout
juste 13 ans. Ni les larmes de la petite
fille, ni l’intervention de ses oncles pater-
nels n’avaient pu venir à bout de la déter-
mination de Rédouane dont la réputation
de dur inflexible s’était de nouveau confir-
mée. Pourtant, Saléha était une très bonne
élève qui alignait les bonnes notes et les
tableaux d’honneur. Elle aurait pu réussir
une très bon cursus universitaire. Elle
rêvait de devenir pharmacienne pour fabri-
quer des médicaments qu’elle offrirait gra-
tuitement à son père diabétique qui n’arrê-
tait pas de se plaindre de la cherté des
médicaments dont il ne pouvait pas se
passer. Rédouane savait qu’il avait été
injuste avec sa fille parce que son médecin
traitant était une… femme. Et on la lui
avait présentée comme étant la meilleure
dans sa spécialité. Saléha était restée pris-
onnière des quatre murs de la maison qui
l’avait vu naître. Elle ne sortait pour ainsi
dire presque jamais… De temps en temps,
elle s’en allait avec sa mère au hammam…
mais elle savait que sa mère l’exhibait
uniquement dans le but d’attirer des préten-
dants.
Saléha avait atteint 28 ans et tous les pré-
tendants qui se présentaient s’enfuyaient
dès qu’ils apprenaient qu’elle avait quitté
l’école à l’âge de 13 ans. Al’ère de l’infor-
matique, du numérique et du nucléaire, à
quoi pourrait bien servir une femme inculte
? Mais elle n’était pas inculte. Elle avait
mis à profit ses nombreuses années de «
détention » pour accroître son instruc-
tion. Durant les premières années de sa
séquestration, une camarade de classe lui
rendait souvent visite pour lui faire part de
ce qu’elle avait appris à l’école. C’était
cette amie qui lui avait fait découvrir les
romans de la collection Harlequin qui lui
tenaient compagnie. Elle lisait 10
romans par mois en moyenne. Saléha pou-
vait se targuer d’avoir lu plus de romans
que la plupart des universitaires mais ses
prétendants l’ignoraient. Sa mère avait

beau mettre en évidence cette « option » ,
l’opinion des mâles ne changea pas d’un
iota. L’instruction s’acquérait à l’école et à
l’université mais jamais entre quatre murs.
Pourtant, un jour, une famille fort sympa-
thique vint rendre visite à celle de Saléha.
Cette famille se composait d’un vieux cou-
ple et de leur fils qui cherchait une femme
au foyer. Une femme qui ne s’occuperait
que de la maison. Celui-ci d’ailleurs avait
si peur d’être mal compris qu’il expliqua
sa conception de l’existence et de la vie de
famille :
- Je n’ai rien contre les femmes qui tra-
vaillent. Je trouve normal qu’elles aident
leurs maris à fournir au foyer les moyens
de sa subsistance. La vie de nos jours est
très difficile. Pour lui faire face, il faudrait
avoir trois ou quatre salaires. Mais lorsque
le mari s’en sort bien tout seul, financière-
ment, je suis d’avis que la femme s’occupe
de la maison et des enfants. Ce sont
d’ailleurs là deux tâches plus dures que
toutes les autres activités profession-
nelles de l’extérieur.
Saléha se dit que si elle arrivait à devenir

l’épouse de ce jeune homme-là, elle réus-
sirait à oublier toutes ses années de misère
et d’injustice. Allait-elle connaître enfin
la délivrance ?
Le jeune homme semblait fort intéressé
par Saléha. Tout en parlant, il n’arrêtait
pas de regarder dans sa direction et de lui
sourire. La mère de ce dernier avait peur
qu’il donne une réponse prématurée qu’ils
n’auraient pas au préalable discutée, aussi
n’arrêtait- elle pas de dire à son fils :
- Mon enfant, on ne doit pas rester
longtemps, j’ai oublié mon médicament à
la maison…
Celui-ci au début se contentait de sourire et
de lancer des “d’accord” expéditifs mais il
finit par perdre patience et répliquer verte-
ment :
- Oh ! maman, pourquoi aimes-tu nous
mettre dans des situations compliquées ?
Tu as oublié une fois de plus ton médica-
ment à la maison, je comprends ton
inquiétude. Mais ce n’est pas une raison
pour nous obliger à y retourner main-

tenant. Il doit y avoir une pharmacie dans
le quartier et ce médicament se vend
partout en principe, non ? Je vais descen-
dre t’en acheter une boîte.
La mère du jeune homme, confuse, parvint
à répliquer :
- Non, Brahim… pour le moment, je n’ai
pas besoin de ce médicament…
- Il faut savoir ce que tu veux, maman.

La dame rougit et sourit jaune pour se
donner une contenance :
- Mon fils est toujours ainsi avec moi.
Nous sommes comme chat et souris. Il
trouve que je parle beaucoup et que je mets
trop la pression.
- Et il a bien raison, intervint le père.
Et toute la famille de Saléha éclata de rire
comme pour montrer qu’elle avait vu à tra-
vers cet échange de mots un peu forts
comme un signe de bonne santé familiale.
La mère de Saléha après avoir retrouvé sa
sérénité confia :
- C’est ainsi tous les jours avec mon fils
aîné qui maintenant habite seul avec sa
femme et ses enfants. Chaque fois que j’ou-
vre la bouche pour dire quoi que ce soit il
s’énerve. Mais au fond c’est là un signe de
grand amour et de grande générosité.
Certains enfants se sentent si proches de
leurs parents qu’ils n’hésitent pas à leur
faire toutes sortes de reproches. C’est
comme si c’était à eux-mêmes qu’ils fai-
saient ces reproches.
Le jeune homme et ses parents regardèrent
avec des yeux dilatés la mère de Saléha.
Visiblement, ils n’avaient pas compris ce
qu’elle venait de dire.
Le père du jeune homme détendit l’atmo-
sphère et déclara sur un ton péremptoire : 
- Dans toutes les familles où tout marche
bien, il y a des disputes. Cela permet au
cœur et à l’esprit de se débarrasser de leurs
éventuelles rancunes et rancœurs. J’ai un
ami qui a divorcé de sa femme l’année
dernière après quarante ans de mariage et
d’une bonne entente qu’aucun nuage, fût-il
noir ou blanc  n’avait assombri aupara-
vant. Jamais au grand jamais ils ne se sont
disputés jusqu’à l’année dernière. Tout le
monde disait de mon ami et de sa femme

qu’ils étaient un couple formidable et
exemplaire. Mais lorsqu’ils se sont dis-
putés l’année passée pour la première fois,
ils ont sorti de leurs tripes toutes les
vilaines choses qu’ils voulaient se dire
mais qu’ils avaient stockées pendant quar-
ante ans. En une heure ils se sont dit ce
qu’un autre couple se serait dit en quarante
ans.
Tout le monde rit et on oublia bien vite les
mots un peu vexatoires que le jeune
homme avait eus à l’adresse de sa mère.
Au moment de s’en aller la mère du garçon
dit :
- Nous vous téléphonerons dans moins
d’une semaine quelle que soit la décision
que nous prendrons.
Deux jours s’écoulèrent et le téléphone
n’avait pas retenti. Plusieurs fois, craig-
nant que la ligne soit en dérangement
Saléha était descendue pour téléphoner à
la maison à partir d’un taxiphone. Et dès
que sa mère répondait elle raccrochait. Elle
ne voulait pas lui montrer l’angoisse qui
s’était emparée d’elle. Pourquoi la famille
du jeune homme ne téléphonait-elle pas ?
Pourtant elle avait promis d’appeler quelle
que soit la décision qu’elle prendrait.
Pour meubler son temps et supporter l’at-
tente elle décida de laver les couvertures et
d’aller les étendre sur la terrasse. Là, elle
trouva de jeunes voisines qui parlaient à
haute voix mais dès qu’elles l’eurent vue
elles se turent.
- Hé ! Les filles pourquoi vous êtes-vous
tues subitement ?
Une des filles s’approcha d’elle et lui dit
avec un air moqueur :
- Nous parlions de toi, chère voisine.
- Voilà qui a le mérite d’être clair, fit
Saléha qui ne connaissait que trop les mots
trempés dans du venin de Rachida. Et
j’imagine que vous disiez de moi le plus
grand bien ? ironisa-t-elle.
- Non... Ce n’était ni du mal ni du bien.
Nous ne faisions que relater ce que nous
avions entendu la dernière fois lorsque
cette famille est venue vous rendre visite.
En entendant ces mots, Saléha sursauta.
- La dernière fois quand cette famille nous
a rendu visite ?
- Nous avons entendu par hasard ce que le
jeune homme et ses parents se disaient
dans les escaliers.
- Tu peux répéter ce que tu as entendu ?
- J’ai entendu le père dire à la mère :
“Nous nous sommes dérangés pour rien”.
Saléha sentit le monde tourner autour
d’elle. Elle s’éloigna de ses voisines,
s’approcha du bord de la terrasse et sauta
dans le vide...
Elle avait sauté du 8e étage au moment où
sa mère était arrivée à la terrasse pour lui
annoncer que la mère du jeune homme avait
téléphoné pour dire que dans une semaine
ils reviendraient demander sa main de
manière officielle.
Les propos de la voisine étaient de vul-
gaires mensonges. Des mensonges qui ont
eu raison de la vie de Saléha.
Dans tout suicide, il y a des coupables.
Mais ils n’ont jamais été inquiétés.

K. A .

SUICIDE

Paroles venimeuses

MIDI LIBRE
N° 2114 | Jeudi 27 février 2014 9

BÉCHAR, SENSIBILISATION SUR LES DANGERS DE LA DROGUE 

Une campagne au profit
des jeunes  

La campagne, à l’initiative des
associations locales
d’accompagnement des
jeunes sans emploi et celle de
la promotion des femmes
artisans, vient en support aux
efforts de lutte contre les
réseaux de trafiquants et
petits vendeurs de drogues en
milieu urbain. 

PAR BOUZIANE MEHDI

U ne campagne de sensibilisation des
jeunes aux dangers de la drogue a
été lancée lundi à travers la wilaya

de Béchar, à l’initiative des associations
locales d’accompagnement des jeunes sans
emploi et celle de la promotion des
femmes artisans. L’opération, rapporte
l’APS, vise à mieux faire connaître les
"énormes problèmes que la drogue pose à
la société, notamment les jeunes de la
région", précisent ses organisateurs. 
"Nous voulons à travers cette campagne,
soutenue par la direction locale de la
jeunesse et des sports, mobiliser les
jeunes et les populations locales pour
qu’elles contribuent et réagissent contre
toutes les formes de commercialisation et
de consommation illicite de la drogue,
dans le but de la préservation de la santé

psychique et physique des jeunes",
indiquent les responsables des associations
précitées. La distribution de dépliants,
l’exposition de documents-pho-
tographiques, et l’animation de tables ron-
des et de conférences-débats par des spé-
cialistes locaux, notamment des praticiens
de la santé et des psychologues, sont au
programme de cette campagne dont le
déroulement s’inscrit dans le cadre du pro-
gramme national de prévention et de lutte
contre la drogue, fait-on savoir.  
Les quantités de drogues saisies en 2013
dans le sud-ouest du pays par les éléments

de la Gendarmerie nationale, à savoir
3.955 kilogrammes de kif traité et 26.120
comprimés de psychotropes, en plus des
saisies réalisées par les brigades mixtes
Douanes-Gardes-frontières et Armée
nationale populaire au cours de la même
année, soit 7 tonnes de kif traité et
104.360 comprimés de psychotropes, con-
fortent l’utilité de cette campagne. Cette
campagne vient en support aux efforts de
lutte contre les réseaux de trafiquants et
petit vendeurs de drogues en milieu
urbain, souligne-t-on.

B.  M.

GUELMA

Sorties de
prospection
d’équipes de
Sonatrach

Des sorties de prospection par
des équipes spécialisées du
groupe national Sonatrach seront
prochainement effectuées dans
plusieurs communes de la wilaya 
de Guelma a annoncé lundi le
directeur de l'Energie et des
Mines, Mohamed Chaouch,
faisant savoir que la mission de
prospection, dont la date n'est
pas encore précisée, sera con-
duite dans le périmètre Aïn
Regada-Souk Ahras. Les com-
munes concernées sur le terri-
toire de la wilaya de Guelma,
sont Oued Zenati, Bordj Sabat,
Aïn Makhlouf et Tamlouka. 
Cette mission entre dans le cadre
d'une série d'activités de
prospection lancées par
Sonatrach en 2009, 2010 et 2012,
en vertu d'une licence accordée
par l'Agence nationale pour la
valorisation des ressources en
hydrocarbures (ALNAFT), a
ajouté la même source, précisant
que l'entreprise nationale a béné-
ficié de l'octroi d'une nouvelle
licence en 2013 pour des mis-
sions similaires. 

JIJEL

Saisie de sable
extrait 

illicitement
Les éléments de la Gendarmerie
nationale de Jijel ont saisi, au
cours de cette semaine, une
quantité de 6,5 m3 de sable,
extraite illégalement des  plages
de la région, a-t-on appris auprès
du commandement du groupe-
ment territorial de ce corps con-
stitué. 
Les délits ont été constatés sur
les plages de Bazoul et Sidi-
Abdelaziz par les éléments des
brigades de Jijel et de Sidi-
Abdelaziz qui ont procédé, lors de
patrouilles, à l'arrestation et à la
présentation devant la justice
d'un des deux pilleurs de sable, le
second, qui a réussi à prendre la
fuite à la vue des gendarmes, est
activement recherché, a indiqué
la même source, ajoutant que les
différents services de sécurité
(police et gendarmerie) ont
redoublé d'efforts pour mettre un
terme aux agissements d'une
"véritable mafia"  du sable, à l'o-
rigine de la dégradation de
plusieurs portions du littoral,
notamment  sur les plages
situées dans la partie est de la
wilaya. 

APS

L e ministre des Ressources en eau,
Hocine Necib, a procédé lundi dernier
au raccordement de trois communes,

celles de Guerrouma, Z'Barbar et Maâlla,
situées au nord-ouest de Bouira, au sys-
tème des grands transferts du barrage  de
Koudiet Acerdoune. 
"Grâce à ce projet, les 25.000 habitants

que comptent ces trois communes vont
être alimentés H/24 en eau potable avec un
débit de 70 litres/seconde", a indiqué au
ministre, un responsable de la direction de
l'hydraulique, Mohamed Ouslimane. Le
barrage de Koudiet Acerdoune d'une capac-
ité de 640 millions de m3, et celui de
Tilesdit pouvant accueillir jusqu’à 165
millions de m3, alimentent actuellement
quarante et une (41) communes sur les

quarante-cinq (45) que compte la wilaya de
Bouira, a précisé ce responsable, ajoutant
que les travaux de raccordement des quatre
communes restantes sont en cours. 
Le ministre a insisté, à cet égard, sur la
nécessité pour les parties concernées "de
travailler de façon à répondre à tous les
besoins des citoyens de ces localités
éloignées en matière d'eau potable",
appelant également les responsables du
secteur à engager des opérations de rénova-
tion et la modernisation du réseau d’ali-
mentation en eau potable (AEP) de toutes
les communes "afin de permettre la
généralisation de l' approvisionnement
régulier en eau 24h/24h d'ici à 2015". Sur
ce point M. Ouslimane a indiqué que
l'Algérienne des eaux 

allait consacrer un montant de 600 mil-
lions de dinars pour la réhabilitation, la
modernisation et la sécurisation des
réseaux AEP à travers plusieurs com-
munes de la wilaya. M. Necib a souligné,
par ailleurs, l'importance de créer des
activités nautiques et de loisir au niveau
des barrages de Koudiet Acerdoune et de
Tilesdit. "Nous venons de prendre un arrêté
ministériel en ce sens et nous sommes en
train de finaliser un cahier des charges pour
autoriser les walis à donner des conces-
sions pour créer des activités de loisir et
des activités nautiques, ainsi que l'amé-
nagement d’espaces surveillés et sécurisés
pour la baignade", a fait savoir M. Necib,
lors d'un point de presse, organisé en
marge de sa visite.                     A P S

L a commune d’In-Amenas a bénéficié
d’un projet de raccordement de 796
foyers au réseau de gaz naturel, a-t-on

appris mardi des responsables locaux de la
Société de distribution de l’électricité et du
gaz  (Sonelgaz). 
Inscrit au programme de 2014, ce projet,
d’un coût de 370 millions DA, permettra
d’étendre le réseau de distribution de cette
énergie à travers les différentes collectiv-
ités de la wilaya.  
La première tranche du projet a été lancée
sur un linéaire de 12km et devra raccorder

354 foyers, alors que la deuxième tranche,
de 12 km également et appelée à raccorder
442 foyers, est en phase du choix des
entreprises de réalisation et sera lancée
incessamment, selon la même source. 
Ce projet, une fois mis en service, devra
améliorer de manière sensible le cadre de
vie du citoyen dans la région et le soulager
des désagréments d’approvisionnement en
bonbonnes de gaz butane, a-t-on souligné
à la Sonelgaz.

A P S

BOUIRA, GRANDS TRANSFERTS DU BARRAGE DE KOUDIET ACERDOUNE 

Raccordement de trois nouvelles communes 

IN AMENAS, RÉSEAU DE GAZ NATUREL

796 foyers bientôt raccordés 



Entre dépôts de plainte et
déclarations intempestives
prêtées à un diplomate
français par un acteur
espagnol, la machine
diplomatique s'est emballée,
avec le conflit au Sahara
occidental au cœur de la
tempête.

L ' amitié entre la France et le
Maroc est "constante". C'est
par ces mots que François

Hollande a tenté, lors d'un entretien télé-
phonique avec le roi Mohammed VI,
dans la soirée du lundi 24 février, de
mettre un terme à la querelle qui oppose
depuis plusieurs jours les républiques
française et marocaine.Entre dépôts de
plainte contre un haut responsable maro-
cain et déclarations intempestives
prêtées à un diplomate français par un
acteur espagnol, la machine diploma-
tique s'est emballée, avec le conflit au
Sahara occidental au cœur de la tempête.
Très sensible au Maroc, le dossier avait

été évoqué lors de la visite d'Etat du
président français en avril 2013.
L'occasion pour Paris de confirmer dis-
crètement son soutien à la position
marocaine pour un plan de "large
autonomie" au Sahara occidental, une
ancienne colonie espagnole, contrôlée
depuis 1975 par le Maroc, mais
revendiquée par les indépendantistes du
Polisario soutenus par Alger.

Accusations de "complicité
de torture"

A l'origine de la crise diplomatique, le
dépôt d'une plainte contre un haut
responsable marocain pour "complicité
de torture", jeudi 20 février, par une
organisation non gouvernementale
(ONG), au nom d'un militant pour l'au-
todétermination du Sahara occidental.
Condamné en 2013 à 30 ans de prison,
Ennaâma Asfari dit avoir signé des
aveux sous la torture. Il est soutenu par
l'ONG, Action des chrétiens pour l'abo-
lition de la torture (ACAT), qui a profité
de la présence en France du patron du
contre-espionnage marocain, Abdellatif
Hammouchi, pour saisir la justice. 

Dans la foulée, sept policiers se rendent
à la résidence de l'ambassadeur du Maroc
à Paris pour notifier à M. Hammouchi
une convocation émanant d'un juge d'in-
struction. Le Maroc réagit vivement, en
rejetant "catégoriquement" les accusa-
tions et en convoquant l'ambassadeur de
France à Rabat pour déplorer un "inci-
dent rare et inédit". Paris évoque un
"incident regrettable".La réaction du
Quai d'Orsay a été vivement critiquée
lundi par l'ACAT. "Dans une démocratie
comme la France, la diplomatie  n'a
absolument pas le droit de s'immiscer
dans le fonctionnement du pouvoir judi-
ciaire", écrit l'ONG. Me Joseph Breham,
avocat des plaignants, a pour sa part
dénoncé ce qu'il considère être une
ingérence dans le processus judiciaire.
"La réaction de la justice fait honneur à
la France, en revanche, celle du Quai
d'Orsay lui fait honte", a-t-il dit à
Reuters. "Ce qui me satisfait, c'est qu'a
minima, [Hammouchi] ne va pas revenir
dès demain sur le territoire français."

R. I./agence
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FRANCE-MAROC 

Une semaine de querelle
diplomatique

I brahim Mahlab, un cacique du parti
d'Hosni Moubarak renversé début
2011 par une révolte populaire, a été

nommé mardi 25 février Premier min-
istre en Egypte où une élection présiden-
tielle est prévue pour le printemps.
Ministre sortant de l'Habitat, M.
Mahlab a affirmé qu'il a été chargé par le
président par intérim, Adly Mansour, de
former une nouvelle équipe gouverne-

mentale, au lendemain de la démission
du cabinet d'Hazem El-Beblaoui nommé
par l'armée après la destitution en juillet
du président islamiste Mohamed Morsi.
M. Mahlab, un ingénieur né en 1949, a
dirigé l'entreprise gouvernementale Arab
Contractors, l'une des plus importantes
sociétés de construction en Egypte. Il a
siégé au Sénat sous la présidence
Moubarak et était l'un des cadres du parti

du raïs, le Parti national démocratique
(PND). Ses détracteurs l'associent à l'an-
cien régime alors que de nombreux mil-
itants et le seul candidat déclaré à la
présidentielle pour le moment, le leader
de gauche Hamdeen Sabbahi, disent red-
outer un retour des figures de l'ère
Moubarak et du pouvoir autoritaire en
Egypte.
Ses partisans, en revanche, louent un
homme dynamique, fort de nombreux
succès dans son domaine et proche du
terrain. Sa nomination intervient à l'ap-
proche d'une élection présidentielle
prévue pour le printemps pour laquelle
le nouvel homme fort du pays, le chef de
l'armée, le maréchal Abdel Fattah Al-
Sissi, est donné favori même s'il n'a pas
encore officiellement annoncé sa candi-
dature.
Le maréchal Sissi, ministre de la défense
et vice-Premier ministre du gouverne-
ment sortant, ne cache pas son intention
de briguer la présidence, mais pour être
éligible, il doit démissionner du gou-
vernement et quitter l'armée ou prendre
sa retraite.

EGYPTE

Un nouveau Premier ministre issu de l'ère Moubarak

VENTE D’ARMES À L'IRAK
L'Iran signe 
un accord 

L'Iran a signé un accord pour vendre des
armes et des munitions au gouverne-
ment irakien confronté à des groupes
armés sunnites, selon des documents
que Reuters a pu consulter.
Cet accord qui porte sur un montant de
195 millions de dollars viole l'embargo
décidé par l'Onu contre Téhéran.
Les deux pays sont parvenus à cet accord
fin novembre, quelques semaines après
une visite du Premier ministre irakien
Nouri al Maliki aux Etats-Unis, où il a
réclamé davantage d'armes pour lutter
dans son pays contre les groupes liés à
Al Qaïda.
Selon plusieurs parlementaires irakiens,
Nouri al Maliki a fini par se tourner vers
l'Iran en raison des atermoiements de
Washington. Un porte-parole du chef du
gouvernement irakien a refusé de con-
firmer ou de démentir l'information mais
a expliqué qu'un tel arrangement pouvait
se comprendre compte tenu de la situa-
tion dans le pays. "Nous menons une
guerre contre le terrorisme et nous
voulons gagner cette guerre. Rien ne
nous empêche d'acheter des armes et
des munitions à qui que ce soit", a
déclaré ce porte-parole, Ali Moussaoui.
Téhéran, pour sa part, a démenti tout
accord de ce type, qui serait le premier
passé entre l'Iran et l'Irak, deux pays à
majorité chiite. Un haut responsable
américain interrogé sur les informations
de Reuters a déclaré qu'un accord sur la
vente d'armes pourrait compliquer les
négociations en cours sur l'allègement
des sanctions contre Téhéran en
échange de contreparties sur son pro-
gramme nucléaire. "Si c'est vrai, cela
soulèvera de sérieuses inquiétudes", a-t-
il dit. "Tout transfert d'armes iraniennes
vers un pays tiers constitue une violation
directe des obligations de l'Iran aux ter-
mes de la résolution 1747 du Conseil de
sécurité de l'Onu."

CENTRAFRIQUE
15.000 personnes

encerclées par
des groupes armés 
Le Haut commissariat aux réfugiés (HCR)
de l'Onu, a averti mardi qu'au moins
15.000 personnes sont encerclées par
des groupes armés en Centrafrique et
courent un risque élevé d'être attaquées,
demandant l'envoi de plus de troupes
internationales dans ce pays en proie aux
violences. "Ces personnes, essentielle-
ment des musulmans, sont rassemblées
en 18 endroits dans les nord ouest et sud
ouest du pays", a indiqué à la presse à
Genève Adrian Edwards, porte-parole du
HCR. "Il y a un grand risque d'attaques et
ils ont besoin d'urgence d'une meilleure
sécurité", a-t-il dit. "Les atrocités sont
devenues fréquentes", a-t-il souligné,
mentionnant le cas de trois civils musul-
mans stoppés samedi dans un taxi par
une foule près de Bangui et massacrés.
La semaine dernière, un convoi quittant
la capitale avait été attaqué par des mili-
ciens anti-balaka (majoritairement chré-
tiens). "Tous les hommes au nombre de
21 ont été tués, laissant 119 enfants
effrayés et 19 femmes, qui ont fui dans
un village voisin", a-t-il ajouté. "Le nom-
bre des troupes est largement insuffisant
en considérant la taille du pays et la grav-
ité de la crise", a affirmé le porte-parole
du HCR, soulignant que "les organisa-
tions humanitaires faisaient de leur
mieux". Le secrétaire général de l'Onu,
Ban Ki-moon, a réclamé jeudi dernier
devant le Conseil de sécurité le
déploiement rapide "d'au moins 3.000
soldats et policiers supplémentaires" en
République centrafricaine pour rétablir
l'ordre et protéger les civils. 
Des milices d'autodéfense majoritaire-
ment chrétiennes, les anti-balaka, se sont
formées. Elles ont attaqué des civils
musulmans, à Bangui notamment,
entraînant un exode depuis décembre de
dizaines de milliers d'entre eux.
Lynchages et pillages se poursuivent.
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Leucémie, promesses de la thérapie génique
En reprogrammant des lymphocytes T pour qu’ils détruisent des cellules cancéreuses dans le sang, des chercheurs états-uniens

ont soigné plusieurs malades touchés par la leucémie. Cette étude dévoile une fois de plus l’efficacité de la thérapie génique
dans le traitement des cancers du sang.

L es leucémies aiguës lymphoblas-
tiques (LAL) sont plus fréquentes
chez l'enfant que chez l'adulte.

Environ 75% des cas rapportés survien-
nent en effet chez des patients de moins
de 18 ans avec un pic de fréquence entre
deux et cinq ans. La thérapie génique
pourra-t-elle venir à bout de ces maladies
? Parfois critiquée pour ses échecs, la
thérapie génique apparaît aujourd’hui
comme un axe de recherche intéressant
pour traiter certaines maladies. Cette
technique consiste à introduire un
morceau d’ADN dans l’organisme afin
de remplacer un gène déficient ou de
modifier l’expression d’un gène d’intérêt
chez un patient. Dans de nombreux cas,
la thérapie génique est dite ex vivo, ce
qui signifie que les cellules sont d’abord
prélevées puis modifiées génétiquement
et enfin, réinjectées dans le malade.
Dans ce cas-là, il s’agit donc plutôt d’un
traitement qui associe thérapies génique
et cellulaire.
Pour vaincre la leucémie, un cancer qui
touche les cellules souches de la moelle
osseuse à l’origine des cellules du sang,
la thérapie génique ex vivo représente
une stratégie très prometteuse. Depuis
quelques années, plusieurs essais chez
l’animal et chez l’Homme ont démontré
son intérêt. En 2012 par exemple, l’his-
toire de la petite Emma avait attendri le
monde entier.  Après avoir frôlé la mort à
la suite de deux chimiothérapies ineffi-
caces, la fillette de sept ans avait pu
bénéficier d’une thérapie génique ex
vivo. Elle est aujourd’hui en rémission
et ne présente plus aucune trace de cel-
lules cancéreuses. Cependant, le succès
de cette technologie n’est pas toujours
garanti, comme en témoigne la mort de
deux patients ayant subi ce type de
traitement l’année dernière.
La leucémie est un cancer des cellules de
la moelle osseuse. La leucémie aiguë
lymphoblastique concerne très majori-

tairement les lymphocytes B qui, en
l'absence de traitement, vont s'accu-
muler dans l'organisme. La reprogram-
mation génique des lymphocytes T
pourrait en venir à bout. 

La thérapie génique au 
secours des leucémiques

Dans une nouvelle étude, publiée dans la
revue Science Translational Medicine,
des chercheurs du Memorial Sloan
Kettering Cancer Center à New York
(États-Unis) viennent à nouveau prouver
l’efficacité de la thérapie génique pour
soigner la leucémie. Grâce à leur tech-
nologie médicale, près de la moitié des
participants sont aujourd’hui en rémis-
sion complète.
Pour cet essai clinique, 16 adultes

atteints de leucémie aiguë lymphoblas-
tique de type B (LAL-B) ont été recrutés.
Comme son nom l’indique, cette forme
de leucémie se caractérise par la multi-
plication excessive de lymphocytes B
défaillants dans le sang.
Malheureusement, les traitements par
chimiothérapie sont peu efficaces et les
greffes de moelle osseuse sont rares. La
thérapie génique représente donc à
l’heure actuelle un espoir pour les per-
sonnes touchées par ce mal.

Sept malades sont 
aujourd’hui guéris

La stratégie employée par les chercheurs
a récemment été testée chez la souris.
Elle consiste à extraire des lymphocytes
T des patients et à les modifier géné-

tiquement à l’aide d’un lentivirus pour
qu’ils produisent des anticorps partic-
uliers appelés récepteurs d’antigènes
chimériques (CAR). Ces derniers sont
capables de se lier au récepteur CD19
présent uniquement à la surface des lym-
phocytes B et de les détruire. Autrement
dit, les chercheurs ont construit des
machines tueuses de lymphocytes B can-
céreux. Une fois injectées dans le sang
des malades, elles se ruent sur leurs vic-
times et anéantissent le cancer. La
thérapie peut toutefois engendrer des
effets secondaires indésirables, compara-
bles à une grippe assez sévère com-
prenant fièvre, douleurs musculaires et
baisse de la pression artérielle.
Dennis Billy, un habitant de
Pennsylvanie, a été le premier patient de
cette étude à bénéficier de ce traitement
en 2002. Dix ans plus tard, il a pu
recevoir une greffe de moelle osseuse et
ne présente plus aucune trace de cancer
dans le sang. Six autres candidats ont
également bénéficié d’une greffe de
moelle osseuse et mènent aujourd’hui
une vie normale. Les participants
restants n’ont pas encore eu cette
chance, soit à cause d’autres conditions
médicales, soit par choix, soit par
absence de rémission complète. Au
final, 44 % des patients sont aujourd’hui
complètement guéris.
« Ces résultats sont extraordinaires et
démontrent que la thérapie génique ex
vivo est une méthode efficace et puis-
sante pour les malades qui ont déjà
épuisé les autres types de traitements »,
conclut Michel Sadelain, un des partici-
pants à cette étude. Dans le futur, les
chercheurs souhaiteraient appliquer ce
type de technique à d’autres formes de
cancers.

Jouer du jazz influence le cerveau
L e jazz est une musique à part.

Beaucoup le comparent à une con-
versation dans laquelle les musi-

ciens se retrouvent et improvisent cha-
cun à leur tour sur un standard. C’est
une sorte de langage subtil où les instru-
ments apportent l’un après l’autre leur
note personnelle. Que se passe-t-il dans
la tête des trompettistes, pianistes et
autres guitaristes qui travaillent avec
ardeur pour répondre aux mélodies de la
plus belle des manières ? C’est à cette
question insolite qu’a voulu répondre
une équipe de l’université John Hopkins
à Baltimore (États-Unis). Ses résultats,
publiés dans la revue Plos One, lèvent le
voile sur la structure tout à fait originale
du cerveau des jazzmans. Pour cette
étude, les chercheurs ont recruté 11
joueurs de piano jazz âgés de 25 à 56
ans. Au cours d’une session musicale,
ils ont mesuré l’activité cérébrale de cha-
cun des musiciens à l’aide d’un instru-
ment particulier permettant de réaliser
des images par résonance magnétique

fonctionnelle (IRMf) pendant leurs
improvisations. Les résultats montrent
que certaines régions du cerveau
impliquées dans le langage, le gyrus
frontal inférieur ainsi que les gyrus tem-
poraux inférieurs et supérieurs, sont
extrêmement actives chez les musiciens.
Ces zones cérébrales ne seraient donc
pas limitées au langage mais par-
ticiperaient à la communication en
général, que ce soit par la parole ou par
la musique. « Jusqu’ici les chercheurs
s’étaient focalisés sur la communication
orale, explique Charles Limb, le princi-
pal auteur de l’étude, et également
joueur de jazz. En étudiant le jazz, nous
avons pu observer un lien fort dans le
cerveau entre le langage et la musique.
»
Les scientifiques ont cependant noté des
différences importantes dans la façon
dont le cerveau traite la musique et les
mots. En particulier, ils ont montré que
la musique activait les zones de la syn-
taxe et non de la sémantique. En d’autres

termes, le jazz touche à l’ordre des mots
plutôt qu’à leur sens. En effet, les
régions impliquées dans la sémantique,
les gyrus angulaire et supramarginal,
sont moins actives chez les musiciens.
Quand deux jazzmen semblent perdus

dans leurs pensées, ils n’attendent pas
uniquement que ce soit leur tour de
jouer. Ils utilisent les aires de la syntaxe
pour analyser ce qu’ils sont en train d’é-
couter et fabriquer une nouvelle phrase
musicale mélodieuse. 



APRÈS DEUX CONCERTS À TLEMCEN ET À ORAN

Le groupe Babylone fait
salle comble à Alger

Paradoxes d’un pays
à la croisée des chemins...

''TUNISIE : QUESTIONS À MON PAYS'' 
NOUVEL OUVRAGE D’EMNA BELHAJ YAHIA,
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L'"EXODE" HOLLYWOODIEN DES ACTEURS
BRITANNIQUES NOIRS INQUIÈTE LONDRES

Pourquoi pas un
007, avec un acteur

de couleur ? 

Paru, en ce mois de février 2014, concomitamment, aux Éditions de l'Aube, à Paris, et aux
Éditions Déméter, à Tunis, à travers ce dernier, la romancière tunisienne, Emna Belhaj

Yahia, a décrit la Tunisie comme une machine qui se meut sans se connaître, qui vit dans
l'ignorance de ses problèmes, faute de trouver assez d'écrivains et d'artistes capables de

dégager son refoulé social et ses non-dits et de mettre des mots sur ses maux.
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Le groupe de musique algérien, Babylone, s’est produit en concert, vendredi
dernier à Alger, auquel ont assisté un grand nombre de personnes, où il a
chanté une variété de titres dont la plus connue, actuellement,  Zina qui a

enchanté tout le public présent.
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''TUNISIE : QUESTIONS À MON PAYS'' : NOUVEL OUVRAGE D’EMNA BELHAJ YAHIA

Paradoxes d’un pays 
à la croisée des chemins...

Paru, en ce mois de février 2014, concomitamment, aux éditions de l'Aube, à Paris, et aux éditions Déméter, à Tunis, à travers ce
dernier, la romancière tunisienne, Emna Belhaj Yahia, décrit la Tunisie comme une machine qui se meut sans se connaître, qui vit
dans l'ignorance de ses problèmes, faute de trouver assez d'écrivains et d'artistes capables de dégager son refoulé social, ses

non-dits et de mettre des mots sur ses maux.

L a question à laquelle elle tente de
répondre est la suivante : comment
parler "autrement" du politique?
Comment contourner l'écriture "à

fleur d'événement» qui essaie de poursuiv-
re chaque jour, de façon haletante, le fait
politique, pour aboutir à sa perception à
distance, dans un champ plus vaste, plus
élargi? Comment remplacer le "micro-
scope" du journaliste par le "télescope" de
l'intellectuel? Ces deux points de vue
sont, en effet, aussi nécessaires l'un que
l'autre, et il est temps pour les penseurs de
ce pays, d'enrichir le premier par le second.
Une machine qui se meut sans se connaître
Ce qui rend captivante la lecture de ce tra-
vail c'est que, loin d'être une analyse
abstraite et impersonnelle de la Tunisie de
ces trois dernières années, il se présente
comme un essai alternant le récit de faits
significatifs puisés dans les souvenirs ou
la vie de l'être social, de la citoyenne
Emna Belhaj Yahia, et leur analyse
éclairante, poussée jusqu'au bout. Ce
choix de la distanciation s'exprime par
l'absence totale d'évocation du moindre
parti ou d'une quelconque personnalité
politique. Nous sommes loin de l'attitude
polémique, du bruit et de la fureur des
plateaux de télévision où s'entrechoquent
les ego et les enjeux de pouvoir. La
sérénité est, en effet, la condition néces-
saire de l'analyse approfondie et le but
poursuivi est de comprendre, non, de con-
damner. La contribution de l'intellectuel
s'impose aujourd'hui, comme une urgence
– vu le danger qui guette une Tunisie à la
croisée des chemins –, une nécessité pour
participer au travail d'éclairage collectif.
Le point de départ de la réflexion est la
constatation d'une contradiction énorme
qui s'est produite dans ce pays, après le 14
janvier: un soulèvement en faveur de la
liberté a pourtant, abouti à un acte qui a

l'air de le démentir, au vote pour un ordre
religieux conservateur. Or, ce grave para-
doxe ne se trouve pas seulement au niveau
de l'être collectif qu'est la Tunisie, mais
n'est que l'expression de ceux, multiples,
dans lesquels est embourbé l'individu; et
l'auteure est loin de se considérer comme
extérieure à cette situation puisque ce sont
ses propres contradictions qu'elle est à
même de connaître et d'analyser au mieux,
ce qu'elle ne s'empêche pas de faire. Le
pays est ainsi décrit comme une machine
qui se meut sans se connaître, qui vit dans
l'ignorance de ses problèmes, faute de
trouver assez d'écrivains et d'artistes capa-
bles de dégager son refoulé social et ses
non-dits, de mettre des mots sur ses maux.
En l'absence de cela et chaque fois que le

Tunisien se trouve confronté à un prob-
lème social, culturel qui le dépasse, il ne
peut réagir que par le blocage de la parole
et la fuite de ses difficultés qui restent
ainsi, non résolues. La parole cathartique
que vient à peine de permettre la démocra-
tie doit donc être poursuivie par une écrit-
ure véritablement thérapeutique qui essaie
de repérer les endroits douloureux où le bât
blesse.

L'état catastrophique 
de l'enseignement

La fracture de la société, communément
décrite entre islamistes et modernistes, se
trouve affinée dans le livre pour devenir
une opposition entre les résurgences de l'e-
sprit communautaire, la solidarité incondi-

tionnelle au groupe, et l'accès à l'au-
tonomie du jugement et l'adoption des
valeurs universelles, deux caractéristiques
incontournables de la modernité. Or,
celles-ci ne peuvent exister que par l'acqui-
sition préalable, à l'école, d'un savoir
solide développant, chez l'individu, l'esprit
critique, chose dont ont pu bénéficier
ceux, parmi nous, qui ont fréquenté l'école
de l'indépendance. Il découle de tout cela
que ce qui est incriminé, ce ne sont ni telle
personnalité, ni tel parti politique, mais
l'état catastrophique de l'enseignement
actuel. C'est l'absence d'existence d'une
formation valable et rigoureuse, à tous les
niveaux, et d'une production intellectuelle
et artistique apprenant à la société qui elle
est, qui maintient le Tunisien dans des
contradictions devant lesquelles il se trou-
ve démuni.
La dimension de la profondeur, dans
l'analyse, se voit dans le fait de souligner
à quel point les domaines du politique et
du religieux sont tributaires du socle cul-
turel. C'est l'état de la culture qui condi-
tionne l'existence – ou pas – d'un vote
éclairé d'une part, et d'une pratique tout-à-
fait autre de la religion que celle répandue
actuellement: ritualiste, littéraliste, réser-
vant peu de place à la spiritualité et inca-
pable de voir la nécessité de l'adaptation de
la religion à la modernité, de l'autre.
C'est vers ce genre de pistes de réflexion

que se dirige cet essai. 
C'est vers ce genre d'analyse que nous
mène ce petit livre qui donne à penser et
qui répond aux préoccupations actuelles de
tout Tunisien soucieux du présent et de
l'avenir de son pays. Une conséquence se
dégage de sa lecture: cet effort qu'il réalise,
ce début d'investigation qu'il accomplit
gagnerait à être poursuivi par ceux d'entre
nous, aptes à le poursuivre, chacun dans
son domaine.

“Révolution en Egypte : un petit miracle, 
rendu possible par une nouvelle génération’’

" L e changement est irréversible, l'Egypte ne
peut pas revenir en arrière", assure l'écrivain
Alaa El Aswany, héraut de la démocratie,
dont le roman "Automobile Club d'Egypte"

ressuscite avec délectation le Caire des années 40, qui
recelait déjà en germe les ferments d'une révolution.
Cette époque "ressemblait pas mal à la nôtre. Tout le
monde était persuadé que l'ancien régime ne pouvait durer
mais sans savoir vraiment par quoi le remplacer", dit à
l'AFP l'auteur de ce roman publié par Actes Sud, dans
lequel il dépeint avec tendresse et humour un monde en
plein chamboulement. "La révolte grondait mais il y avait
le même choix difficile entre sécurité et liberté, un senti-
ment très humain et intemporel". Ecrivain engagé et star
internationale, Alaa El Aswany a participé à la
Révolution qu'il qualifie de "petit miracle, rendu possible
par une nouvelle génération qui a dépassé la peur". Dans
ce roman choral très abouti, il renoue avec les récits pop-
ulaires, remplis de personnages attachants et hauts en
couleur, de son succès planétaire, L'immeuble Yacoubian
(2006), porté à l'écran par Marwan Hamed. "Mon père
était l'avocat de l'Automobile Club du Caire. Pendant les
vacances, à la fin des années 60, j'y passais beaucoup de
temps. Tous les serviteurs avaient travaillé pour le roi",
se souvient l'auteur parfaitement francophone, de passage

à Paris, sourire chaleureux et regard bienveillant. "Pour
moi, c'était un monde magique. J'ai gardé leurs récits en
tête pendant quarante ans, avant de me dire qu'il était
temps d'écrire cette histoire, qui recèle des parallèles sym-
boliques avec la dictature de Moubarak et la situation d'au-
jourd'hui", explique cet écrivain humaniste, né en 1957,
également dentiste dans le centre du Caire. "Un métier qui
m'a permis d'être indépendant. Le jeu de Moubarak était
d'acheter les intellectuels".

''Optimiste pour mon pays''
L'Automobile Club d'Egypte, "c'est de la littérature, ce
n'est pas un livre politique, mais la politique fait partie de
la vie, comme l'amour ou l'amitié". Dans ce roman, best-
seller en Egypte depuis sa sortie en mai, l'auteur nous
entraîne sous les lambris de l'Automobile Club, au temps
de la domination britannique, de l'Egypte des pachas et des
monarques, qui flirtent avec les aristocrates et les diplo-
mates européens. Le roi Farouk, lubrique et décadent,
vient y jouer au poker. Dans les communs, une foule de
serviteurs venus de Haute-Egypte et de Nubie se plie aux
exigences d'El-Kwo, le chambellan du roi, qui régente
leur existence, si besoin par des châtiments corporels.
Parmi eux, Abdelaziz Hamam, notable ruiné de Haute-

Egypte venu travailler à l'Automobile Club. Et l'on
découvre à travers le destin de ses enfants les derniers
soubresauts de l'Egypte pré-nassérienne: morgue des
classes dominantes, dénuement des laissés-pour-compte,
éveil du sentiment nationaliste. De toutes parts, l'édifice
se lézarde, et dans le microcosme du Club, frémit la révo-
lution qui va embraser le pays. "Une poignée de servi-
teurs se révolte. Les autres refusent, effrayés. Ils préfèrent
à la liberté la protection d'un  “père”, comme beaucoup
sous Moubarak. Les révolutionnaires sont toujours
minoritaires mais la Révolution a modifié les mentalités
égyptiennes. Le changement est irréversible et je suis
optimiste pour mon pays", assure-t-il. "Mes romans sont
traduits dans une centaine de pays et j'ai reçu une trentaine
de prix dans le monde. Mais je suis particulièrement fier
de mon succès", souligne Alaa El Aswany. "Je suis aussi
fier de ce peuple égyptien capable de mettre des présidents
en prison !", s'exclame-t-il. Depuis le 25 janvier 2011,
Alaa El Aswany, qui est chroniqueur politique dans son
pays et organise un séminaire littéraire chaque semaine,
est l'un des relais de la révolution égyptienne auprès des
médias français. Actes Sud a également publié ses romans
Chicago (2007), J'aurais voulu être égyptien (2009) et
son essai Chroniques égyptiennes (2011).
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INAUGURATION DU CENTRE D’INTERPRÉTATION DU COSTUME TRADITIONNEL NATIONAL À TLEMCEN

Les Zianides héritent d’un espace 
muséographique à vocation didactique

SELON LA REVUE ’’CUBA COMTEMPORANEA‘’

Cuba remet 2.000 documents
sur Hemingway aux chercheurs américains

L e télégramme annonçant son prix Nobel de littérature au romancier améri-
cain Ernest Hemingway fait partie des quelque 2.000 documents remis par
Cuba à la disposition universitaires des Etats-Unis, a annoncé mardi une
revue culturelle cubaine. Plus de 2.000 documents conservés au musée

Finca Vigia de la Havane, la résidence d'Hemingway sur les hauteurs du sud de la
capitale cubaine, sont désormais disponibles aux chercheurs américains après leur
digitalisation et leur transfert à la bibliothèque et musée John F. Kennedy, explique
la revue Cuba Comtemporanea sur son site cubacontemporanea.com. "Tout ce
matériel reflète la vie quotidienne d'Hemingway à Cuba et offre une vision très per-

sonnelle de sa vie", a expliqué à la revue Susan Wrynn, curatrice de la bibliothèque
Kennedy à laquelle une première livraison de documents digitalisés avait été effec-
tué en 2008. Entre autres, il y a le télégramme du docteur Anders Osterling, de
l'Académie de Suède, annonçant à Hemingway qu'il a gagné le prix Nobel 1954,
et des messages de félicitations de Carl Sandburg, Spencer Tracy,  Veronica Cooper,
l'épouse de Gary Cooper, ou encore John Huston. 
Ernest Hemingway vécut de 1939 à 1960 à Cuba qui lui a notamment inspiré Le
Vieil Homme et la Mer. Sa Finca Vigia est visitée chaque année par des milliers
de touristes.

S elon la ministre de la Culture, Khalida
Toumi, accompagnée d’une forte délégation à
la capitale des Zianides, l’idée de création de
cet espace muséographique a germé depuis

2011, après que l’Unesco ait classé, sur proposition
du Gouvernement algérien par le biais du ministère de
la Culture, l’habit nuptial tlemcénien connu sous le
nom de "chedda" comme patrimoine mondial. Elle a
indiqué, par ailleurs, que des chercheurs algériens ont
découvert en étudiant la "chedda tlemcénienne" qu'elle
"constitue la résultante de tous les costumes tradition-
nels des autres régions du pays ayant en commun dif-
férents accessoires comme la fouta qu’on trouve dans
les costumes kabyles et autres, ce qui démontre si bien
l’unité de l’identité du peuple algérien". Cet espace
muséographique à vocation didactique, unique en
Afrique et dans le monde arabe a pour mission la val-
orisation de la culture matérielle et immatérielle liée
au costume et à la parure algérienne sous toutes ses
formes. Son corpus se compose d’une sélection de

quarante costumes traditionnels produits par des arti-
sans algériens de diverses régions du pays. Il s’articule
autour de trois espaces principaux que sont la grande
galerie du costume algérien, l’espace "lebset el arftan"
(caftan) et enfin l’espace "blousa". Accompagnée

d’une forte délégation notamment de responsables de
Constantine, future "capitale de la culture arabe
2015", la ministre a également inauguré deux biblio-
thèques de lecture publique dans la commune de Beni
Bahdel et dans la localité de Aïn Ghraba, situées au
sud de la wilaya de Tlemcen qui permettront aux
jeunes et enfants de bénéficier de leurs prestations et
leurs commodités (ouvrages, internet, salle de lec-
ture,...). Mme Toumi a indiqué que la délégation con-
stantinoise conduite par le wali, Hocine Ouadah, est
présente à Tlemcen pour voir sur le terrain les infra-
structures réalisées en 2011 lors de la consécration de
Tlemcen "capitale de la culture islamique" et
bénéficier de son capital expérience dans l’organisa-
tion de ce genre de grandes manifestations, comme
avait profité Tlemcen de l’expérience d'Alger con-
sacrée en 2007 "capitale de la culture arabe".
La ministre de la Culture a clôturé, hier mercredi, sa
visite à Tlemcen où elle inaugurera le Centre des
études andalouses à haï Imama.

PAR SACI OUSIALI

C e concert, qui a été organisé au
grand chapiteau d’un des hôtels
algérois, a fait salle comble où
des jeunes, étudiants, familles,

des enfants en bas âges, se sont amusés,
a-t-on constaté sur les lieux. Ce groupe
qui a, par son style, su se faire
apprécier sur la scène musicale algéri-
enne avec un genre nouveau, en attirant
les grandes personnes, les jeunes ou
encore les moins jeunes, a réussi à se
frayer un chemin depuis sa création, il
y a de cela deux années seulement
(2012).
Ce jeune groupe de musique compte,
aujourd’hui, pas moins de 15 millions
de vues sur Youtube avec 60.000 fans
sur le réseau social Facebook, en plus
d’un tube en tête de tous les classe-
ments. Les deux derniers concerts
organisés à l’ouest du pays, dans les
villes de Tlemcen et Oran se sont
déroulés à guichets fermés, avec respec-

tivement, 1.000 personnes dans la pre-
mière ville et 2.600 dans la seconde.
Lors des Algerian Music Awards, qui se
sont déroulés en janvier dernier, a

groupe a remporté deux prix, à savoir le
titre de la meilleure chanson de l’année
avec son tube Zina et le titre du
meilleur groupe.

Ce concert, qualifié d’unique en son
genre, soutenu, a-t-on appris, par le
sud-coréen Samsung Electronics
Algérie, dans le cadre de son accompag-
nement des jeunes talents et de son
intérêt pour les arts et la culture, avait
également pour objectif de promouvoir
les activités culturelles, en sus, de la
mise en valeur du patrimoine des dif-
férentes régions de l’Algérie. « Ce genre
d’opérations fait partie des traditions de
la marque qui confirme sa volonté d’être
une entreprise citoyenne digne de confi-
ance qui met à l'honneur le concept de
responsabilité sociale des entreprises »,
a-t-on fait savoir. Cette jeune formation
apporte un son nouveau à la musique
algérienne avec leur Dziri style qui est
un mélange intimiste entre sonorités
algériennes et occidentales. Leur texte
évoque les différentes maladresses de la
société mais surtout des jeunes, les
déceptions amoureuses, ainsi que leur
vécu dans la vie de tous les jours.

S .  O .

APRÈS DEUX CONCERTS À TLEMCEN ET À ORAN

Le groupe Babylone 
fait salle comble à Alger

Le groupe de musique algérien, Babylone, s’est produit en concert, vendredi dernier à Alger, auquel ont assisté un grand
nombre de personnes, où il a chanté une variété de titres dont la plus connue, actuellement, « Zina » qui a enchanté

le public présent.
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EXPOSITION PHOTOS À LA GALERIE

DU CENTRE CULTUREL EMIR-
ABDELKADER D’ORAN 

Les sempiternels
clichés de

Mohamed Kouaci
La ville d’Oran rend hommage au
pionnier de la photographie en
Algérie Mohamed Kouaci à travers
une exposition intitulée
"Témoignages photographiques,
1958-1963" regroupant une soixan-
taine de ses œuvres. L’exposition,
organisée par la wilaya d’Oran à la
galerie du centre culturel Emir-
Abdelkader, au centre-ville, fait
notamment partager, l’espace de
quelques jours, le regard de cet arti-
san-témoin hors de pair de la guerre
de libération nationale.
L’exposition regroupe aussi bien de

remarquables portraits de responsa-
bles de "l’Algérie en guerre", entre
autres, Mohamed Boudiaf, Ahmed
Benbella, Hocine Aït Ahmed, mais
aussi ceux de combattants anonymes
et de réfugiés aux frontières. Les
années passées à Tunis, après qu’il
ait rejoint la direction du FLN, instal-
lée dans ce pays voisin, ont forte-
ment influencé le travail de ce photo-
graphe. Des portraits d’orphelins de
guerre pris dans des refuges aux
frontières, des photos de classes
d’école souvent rudimentaires orga-
nisées au profit des enfants réfugiés
retiennent l’attention du visiteur. Les
enfants de la guerre demeurent
omniprésents dans l’oeuvre de
Mohamed Kouaci. L’artiste saisit, à
chaque fois, dans leurs regards des
expressions contradictoires mêlant
l’effroi de la guerre à l’espoir d’un
avenir meilleur.
Les éléments de l’ALN figurent égale-
ment en bonne place. Ils dégagent
une grande sérénité et une foi iné-
branlable dans la justesse du combat
qu’ils mènent pour le recouvrement
de l’indépendance nationale. Les
travaux de Mohamed Kouaci, au delà
de leurs côtés artistiques et esthéti-
ques, sont parfois de précieux docu-
ments historiques comme les photos
prises lors des différentes réunions
du GPRA, sous les présidences de
Ferhat Abbes et puis de Benyoucef
Benkhedda avant l’indépendance.
Figurent également les premières
réunions, tenues après le recouvre-
ment de l’indépendance avec d’au-
tres figures historiques comme
Mohamed Boudiaf, Ahmed Ben Bella,
Mohamed Khider et Hocine Aït
Ahmed.
Une bonne partie de l’exposition a
été réservé à la période postindépen-
dance, avec notamment les portraits
officiels des premiers présidents de
l’Algérie indépendante : Ahmed
Benbella et Houari Boumediene. 
Les moments forts des visites et ren-
contres à Alger avec leaders du tiers-
monde de l’époque sont également
retracés dans plusieurs clichés. On
retrouve Josip Broz Tito, Djamel
Abdenasser, Patrice Lumumba, Fidel
Castro et Ernestro "Che" Guevara.
Mohamed Kouaci, considéré comme
le pionnier de la photographie en
Algérie, est né à Blida en 1920.
Il a milité au PPA et au MTLD avant de
rejoindre le FLN à Tunis.
Après l’indépendance, il occupa un
poste de responsabilité au ministère
de l’Information puis redevint photo-
graphe indépendant à partir de 1969.
Mohamed Kouaci était le premier et
l’unique photographe du journal El
Moudjahid, créé en 1956 à Tunis.

L'"EXODE" HOLLYWOODIEN DES ACTEURS BRITANNIQUES NOIRS INQUIÈTE LONDRES

Pourquoi pas un 007, avec
un acteur de couleur ? 

"C
'est à se tordre de rire. On ne peut pas
percer le plafond de verre chez nous,
mais ici on est des candidats aux
Oscars", résume Kwame Kwei-
Armah, acteur britannique et auteur de

pièces de théâtre installé aux Etats-Unis. "Toutes les
personnes à qui je peux penser (dans le milieu) sont
à l'étranger. Bien sûr, la même chose se produit pour
les artistes blancs, mais je dirais que ce n'est pas
dans les mêmes proportions", ajoute le directeur
artistique du théâtre Center Stage de Baltimore, dans
une interview récente à The Observer. La raison de
cet exode ? "Il n'y a pas beaucoup de rôles de person-
nages noirs qui font référence" au Royaume-Uni,
estime l'acteur David Harewood. "On n'écrit tout
simplement pas ce genre de rôle" pour eux, ajoute ce
Britannique qui joue - avec un parfait accent améri-
cain, cela va de soi - le directeur du centre antiterror-
iste de la CIA dans la série américaine Homeland.
Le Royaume-Uni a "une approche ghettoïsée des
Noirs", constate Femi Oguns, qui a ouvert en 2003
à Londres l'Ecole d'art dramatique de l'identité (Idsa)
pour promouvoir les jeunes talents noirs. Aux Etats-
Unis, grâce notamment au mouvement des droits
civiques, "le cinéma permet souvent aux acteurs
noirs d'être vus comme des êtres humains, avant que
ne soit prise en considération la couleur de leur
peau", explique à l'AFP ce jeune Britannique d'orig-
ine nigériane. Au Royaume-Uni, "les principales
écoles d'acteurs suivent de fait des quotas, avec env-
iron deux étudiants sur 30 issus de groupes ethniques
minoritaires", regrette-t-il. Autres arguments
avancés par l'auteur et comique britannique Natalie
Haynes pour expliquer le départ des acteurs britan-
niques noirs: le format plus long des séries télé

américaines qui implique un casting plus riche, ou
bien le fait que nombre de séries britanniques,
comme Downtown Abbey ou Sherlock Holmes,
soient ancrées dans le passé, période où il y avait
tout simplement peu de Noirs au Royaume-Uni.

Casting aveugle 
Selon une étude menée par l'organisation Creative
Skillset spécialisée dans l'industrie de la création au
Royaume-Uni, près de 2.000 personnes d'origine
noire et asiatique ont quitté le milieu du cinéma et
de la télévision entre 2009 et 2012. Et cela après une

amélioration significative entre 2004 et 2006. La
situation inquiète le secrétaire d'Etat à la Culture, Ed
Vaizey, qui a convoqué fin janvier une table ronde
sur le sujet avec des professionnels. "Il semble qu'on
soit très en retard en la matière par rapport aux Etats-
Unis", a-t-il reconnu dans le Sunday Times. "Nous
devons nous assurer que le Royaume-Uni reflète la
diversité de sa population. Certains de nos acteurs,
comme Idris Elba et David Harewood, ont dû aller
aux Etats-Unis pour avoir de meilleures carrières."
"Nous devons faire plus pour nous assurer que
davantage de personnes issues des minorités eth-
niques soient mieux représentées devant et derrière
l'écran", a reconnu à l'AFP la BBC, qui participait à
la réunion. "C'est un processus en cours mais nous
faisons des progrès", a assuré le groupe. Le secré-
taire d'Etat propose de recourir davantage au casting
"aveugle", c'est-à-dire des castings où la couleur de
l'acteur recherché n'est pas précisée. Comme ce fut
le cas récemment pour Adelayo Adedayo, une
Britannique d'origine nigériane passée par Idsa et qui
a décroché le rôle titre dans la série Some Girls sur
BBC3. D'autres réunions sont prévues dans les six
mois pour avancer sur ce dossier sensible, selon le
ministère. Entre-temps, les lignes sont peut-être en
train de bouger petit à petit. Aux Baftas 2014, les
récompenses du cinéma britannique, trois artistes
noirs ont été primés: le réalisateur britannique Steve
McQueen dans la catégorie meilleur film pour 12
Years a Slave , le Britannique Chiwetel Ejiofor dans
la catégorie meilleur acteur et le Somalo-Américain
Barkhad Abdi dans celle du meilleur second rôle mas-
culin. Pour le Times, "les Baftas ont changé de
couleur cette année, une évolution qui était attendue
depuis longue date".

A lors que les commémora-
tions du centenaire de la
Première Guerre mondiale
viennent de débuter, les

manifestations consacrées à cette
période se focalisent pour l’instant
sur le continent européen. Afin de
porter un regard plus international
sur le sujet, l’Alliance française de
Dacca, au Bangladesh, a décidé d’or-
ganiser les 25 et 26 février, un col-
loque sur la Grande Guerre et les
colonies. Pendant deux jours, quinze
historiens, politologues et écrivains
du monde entiers vont se retrouver
pour débattre notamment du rôle des
troupes coloniales dans le conflit.
Initiateur de cette conférence, le
directeur de l’Alliance française
Olivier Litvine estime que ces ques-
tions sont encore très méconnues et
sensibles. "Je crois que c’est lié à un
déni de l’histoire coloniale et possi-
blement à une attitude ambiguë à l’é-
gard des populations issues des anci-
ennes colonies et de l’immigration",
explique-t-il à France 24. "Du point
de vue des ex-pays colonisés, sur le

plan psychologique, il me semble
que la colonisation est également
vécue comme une humiliation. On
préfère aller de l’avant".

Le continent indien : 
un réservoir de troupes 

Sur le sous-continent indien, la
Grande Guerre a pourtant eu un
impact considérable. L’Empire bri-
tannique a ainsi mobilisé 1,5 mil-
lions de soldats indiens durant le con-
flit, dont 90.000 ont trouvé la mort.
"Au début, ils se sont battus sur le
front occidental en France et dans les
Flandres, puis après 1915, la
majorité d'entre eux ont été envoyés
sur le front mésopotamien en Irak,
en Arabie et en Palestine. Certains
ont aussi combattu à Gallipoli, dans
les Dardanelles, en Perse, à
Salonique, en Afrique orientale et
même en Chine", précise Olivier
Litvine. La France a aussi puisé dans
ses quelques possessions indiennes
lors de la Première Guerre mondiale.
Le pays avait alors cinq comptoirs en

Inde : Pondichéry, Chandernagor,
Karikal, Yanaon et Mahé. Afin de
renforcer son armée, le gouverne-
ment français a décidé, en décembre
1915, de lancer une campagne de
recrutement dans ces territoires asia-
tiques. À Chandernagor, petite
enclave française du Bengale, une
trentaine d’hommes ont alors répon-
du à cet appel du bout du monde.
Dans le cadre du colloque de Dhaka,
leur compatriote, le lieutenant
colonel Muhammad Lutful Haq,
s’est intéressé tout spécialement à
leur parcours. "Ils étaient des
citoyens des Indes Françaises. À
l’époque, les Britanniques n’avaient
pas ouvert leur recrutement aux
Bengalis", décrit ce passionné d’his-
toire militaire. Au printemps 1916,
après des examens médicaux et une
sélection, 26 soldats bengalis ont été
jugés aptes à rejoindre l’armée
française. Ils ont suivi "un entraîne-
ment au sein de la 17e compagnie du
11e régiment d’infanterie coloniale.
En juin 1916, ces nouvelles recrues
sont envoyées en France et débar-

quent à Toulon, avant de rejoindre des
unités d’artillerie. Sur de rares photos
prises dans le port français, ils appa-
raissent fièrement en uniformes,
encadrés par des officiers, portant leur
paquetage et des masques à gaz
autour du cou. D’après Muhammad
Lutful Haq, ils ont ensuite combattu
à Verdun, en Argonne ou encore à
Saint-Mihiel. "Tous ces soldats ont
reçu des médailles commémoratives
de la Première Guerre mondiale et
l’un d’entre eux a même eu la Croix
de Guerre pour son incroyable
dévouement", précise le lieutenant
colonel bengali. "Ils ont servi pen-
dant trois ans et ils sont ensuite ren-
trés à Chandernagor, à l’exception de
Monoranjan Das qui est mort en
France des suites d’une maladie".
Pendant presque cent ans, ces
hommes sont tombés dans un relatif
oubli. Grâce au travail de
Muhammad Lutful Haq, les 26
volontaires de Chandernagor repren-
nent leur place dans l'histoire de la
Grande Guerre.

COMMÉMORATION DU CENTENAIRE DE LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE

Le malheur des uns 
fait le bonheur des autres 

Chiwetel Ejiofor nommé aux Oscars, David Harewood remarqué dans "Homeland", David Oyelowo dans "Le
Majordome": des acteurs britanniques noirs s'exportent avec succès à Hollywood, mais se heurtent à domicile à

un manque de rôles, un paradoxe auquel Londres a décidé de s'attaquer. 



APRÈS DEUX CONCERTS À TLEMCEN ET À ORAN

Le groupe Babylone fait
salle comble à Alger

Paradoxes d’un pays
à la croisée des chemins...

''TUNISIE : QUESTIONS À MON PAYS'' 
NOUVEL OUVRAGE D’EMNA BELHAJ YAHIA,
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L'"EXODE" HOLLYWOODIEN DES ACTEURS
BRITANNIQUES NOIRS INQUIÈTE LONDRES

Pourquoi pas un
007, avec un acteur

de couleur ? 

Paru, en ce mois de février 2014, concomitamment, aux Éditions de l'Aube, à Paris, et aux
Éditions Déméter, à Tunis, à travers ce dernier, la romancière tunisienne, Emna Belhaj

Yahia, a décrit la Tunisie comme une machine qui se meut sans se connaître, qui vit dans
l'ignorance de ses problèmes, faute de trouver assez d'écrivains et d'artistes capables de

dégager son refoulé social et ses non-dits et de mettre des mots sur ses maux.
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Le groupe de musique algérien, Babylone, s’est produit en concert, vendredi
dernier à Alger, auquel ont assisté un grand nombre de personnes, où il a
chanté une variété de titres dont la plus connue, actuellement,  Zina qui a

enchanté tout le public présent.
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''TUNISIE : QUESTIONS À MON PAYS'' : NOUVEL OUVRAGE D’EMNA BELHAJ YAHIA

Paradoxes d’un pays 
à la croisée des chemins...

Paru, en ce mois de février 2014, concomitamment, aux éditions de l'Aube, à Paris, et aux éditions Déméter, à Tunis, à travers ce
dernier, la romancière tunisienne, Emna Belhaj Yahia, décrit la Tunisie comme une machine qui se meut sans se connaître, qui vit
dans l'ignorance de ses problèmes, faute de trouver assez d'écrivains et d'artistes capables de dégager son refoulé social, ses

non-dits et de mettre des mots sur ses maux.

L a question à laquelle elle tente de
répondre est la suivante : comment
parler "autrement" du politique?
Comment contourner l'écriture "à

fleur d'événement» qui essaie de poursuiv-
re chaque jour, de façon haletante, le fait
politique, pour aboutir à sa perception à
distance, dans un champ plus vaste, plus
élargi? Comment remplacer le "micro-
scope" du journaliste par le "télescope" de
l'intellectuel? Ces deux points de vue
sont, en effet, aussi nécessaires l'un que
l'autre, et il est temps pour les penseurs de
ce pays, d'enrichir le premier par le second.
Une machine qui se meut sans se connaître
Ce qui rend captivante la lecture de ce tra-
vail c'est que, loin d'être une analyse
abstraite et impersonnelle de la Tunisie de
ces trois dernières années, il se présente
comme un essai alternant le récit de faits
significatifs puisés dans les souvenirs ou
la vie de l'être social, de la citoyenne
Emna Belhaj Yahia, et leur analyse
éclairante, poussée jusqu'au bout. Ce
choix de la distanciation s'exprime par
l'absence totale d'évocation du moindre
parti ou d'une quelconque personnalité
politique. Nous sommes loin de l'attitude
polémique, du bruit et de la fureur des
plateaux de télévision où s'entrechoquent
les ego et les enjeux de pouvoir. La
sérénité est, en effet, la condition néces-
saire de l'analyse approfondie et le but
poursuivi est de comprendre, non, de con-
damner. La contribution de l'intellectuel
s'impose aujourd'hui, comme une urgence
– vu le danger qui guette une Tunisie à la
croisée des chemins –, une nécessité pour
participer au travail d'éclairage collectif.
Le point de départ de la réflexion est la
constatation d'une contradiction énorme
qui s'est produite dans ce pays, après le 14
janvier: un soulèvement en faveur de la
liberté a pourtant, abouti à un acte qui a

l'air de le démentir, au vote pour un ordre
religieux conservateur. Or, ce grave para-
doxe ne se trouve pas seulement au niveau
de l'être collectif qu'est la Tunisie, mais
n'est que l'expression de ceux, multiples,
dans lesquels est embourbé l'individu; et
l'auteure est loin de se considérer comme
extérieure à cette situation puisque ce sont
ses propres contradictions qu'elle est à
même de connaître et d'analyser au mieux,
ce qu'elle ne s'empêche pas de faire. Le
pays est ainsi décrit comme une machine
qui se meut sans se connaître, qui vit dans
l'ignorance de ses problèmes, faute de
trouver assez d'écrivains et d'artistes capa-
bles de dégager son refoulé social et ses
non-dits, de mettre des mots sur ses maux.
En l'absence de cela et chaque fois que le

Tunisien se trouve confronté à un prob-
lème social, culturel qui le dépasse, il ne
peut réagir que par le blocage de la parole
et la fuite de ses difficultés qui restent
ainsi, non résolues. La parole cathartique
que vient à peine de permettre la démocra-
tie doit donc être poursuivie par une écrit-
ure véritablement thérapeutique qui essaie
de repérer les endroits douloureux où le bât
blesse.

L'état catastrophique 
de l'enseignement

La fracture de la société, communément
décrite entre islamistes et modernistes, se
trouve affinée dans le livre pour devenir
une opposition entre les résurgences de l'e-
sprit communautaire, la solidarité incondi-

tionnelle au groupe, et l'accès à l'au-
tonomie du jugement et l'adoption des
valeurs universelles, deux caractéristiques
incontournables de la modernité. Or,
celles-ci ne peuvent exister que par l'acqui-
sition préalable, à l'école, d'un savoir
solide développant, chez l'individu, l'esprit
critique, chose dont ont pu bénéficier
ceux, parmi nous, qui ont fréquenté l'école
de l'indépendance. Il découle de tout cela
que ce qui est incriminé, ce ne sont ni telle
personnalité, ni tel parti politique, mais
l'état catastrophique de l'enseignement
actuel. C'est l'absence d'existence d'une
formation valable et rigoureuse, à tous les
niveaux, et d'une production intellectuelle
et artistique apprenant à la société qui elle
est, qui maintient le Tunisien dans des
contradictions devant lesquelles il se trou-
ve démuni.
La dimension de la profondeur, dans
l'analyse, se voit dans le fait de souligner
à quel point les domaines du politique et
du religieux sont tributaires du socle cul-
turel. C'est l'état de la culture qui condi-
tionne l'existence – ou pas – d'un vote
éclairé d'une part, et d'une pratique tout-à-
fait autre de la religion que celle répandue
actuellement: ritualiste, littéraliste, réser-
vant peu de place à la spiritualité et inca-
pable de voir la nécessité de l'adaptation de
la religion à la modernité, de l'autre.
C'est vers ce genre de pistes de réflexion

que se dirige cet essai. 
C'est vers ce genre d'analyse que nous
mène ce petit livre qui donne à penser et
qui répond aux préoccupations actuelles de
tout Tunisien soucieux du présent et de
l'avenir de son pays. Une conséquence se
dégage de sa lecture: cet effort qu'il réalise,
ce début d'investigation qu'il accomplit
gagnerait à être poursuivi par ceux d'entre
nous, aptes à le poursuivre, chacun dans
son domaine.

“Révolution en Egypte : un petit miracle, 
rendu possible par une nouvelle génération’’

" L e changement est irréversible, l'Egypte ne
peut pas revenir en arrière", assure l'écrivain
Alaa El Aswany, héraut de la démocratie,
dont le roman "Automobile Club d'Egypte"

ressuscite avec délectation le Caire des années 40, qui
recelait déjà en germe les ferments d'une révolution.
Cette époque "ressemblait pas mal à la nôtre. Tout le
monde était persuadé que l'ancien régime ne pouvait durer
mais sans savoir vraiment par quoi le remplacer", dit à
l'AFP l'auteur de ce roman publié par Actes Sud, dans
lequel il dépeint avec tendresse et humour un monde en
plein chamboulement. "La révolte grondait mais il y avait
le même choix difficile entre sécurité et liberté, un senti-
ment très humain et intemporel". Ecrivain engagé et star
internationale, Alaa El Aswany a participé à la
Révolution qu'il qualifie de "petit miracle, rendu possible
par une nouvelle génération qui a dépassé la peur". Dans
ce roman choral très abouti, il renoue avec les récits pop-
ulaires, remplis de personnages attachants et hauts en
couleur, de son succès planétaire, L'immeuble Yacoubian
(2006), porté à l'écran par Marwan Hamed. "Mon père
était l'avocat de l'Automobile Club du Caire. Pendant les
vacances, à la fin des années 60, j'y passais beaucoup de
temps. Tous les serviteurs avaient travaillé pour le roi",
se souvient l'auteur parfaitement francophone, de passage

à Paris, sourire chaleureux et regard bienveillant. "Pour
moi, c'était un monde magique. J'ai gardé leurs récits en
tête pendant quarante ans, avant de me dire qu'il était
temps d'écrire cette histoire, qui recèle des parallèles sym-
boliques avec la dictature de Moubarak et la situation d'au-
jourd'hui", explique cet écrivain humaniste, né en 1957,
également dentiste dans le centre du Caire. "Un métier qui
m'a permis d'être indépendant. Le jeu de Moubarak était
d'acheter les intellectuels".

''Optimiste pour mon pays''
L'Automobile Club d'Egypte, "c'est de la littérature, ce
n'est pas un livre politique, mais la politique fait partie de
la vie, comme l'amour ou l'amitié". Dans ce roman, best-
seller en Egypte depuis sa sortie en mai, l'auteur nous
entraîne sous les lambris de l'Automobile Club, au temps
de la domination britannique, de l'Egypte des pachas et des
monarques, qui flirtent avec les aristocrates et les diplo-
mates européens. Le roi Farouk, lubrique et décadent,
vient y jouer au poker. Dans les communs, une foule de
serviteurs venus de Haute-Egypte et de Nubie se plie aux
exigences d'El-Kwo, le chambellan du roi, qui régente
leur existence, si besoin par des châtiments corporels.
Parmi eux, Abdelaziz Hamam, notable ruiné de Haute-

Egypte venu travailler à l'Automobile Club. Et l'on
découvre à travers le destin de ses enfants les derniers
soubresauts de l'Egypte pré-nassérienne: morgue des
classes dominantes, dénuement des laissés-pour-compte,
éveil du sentiment nationaliste. De toutes parts, l'édifice
se lézarde, et dans le microcosme du Club, frémit la révo-
lution qui va embraser le pays. "Une poignée de servi-
teurs se révolte. Les autres refusent, effrayés. Ils préfèrent
à la liberté la protection d'un  “père”, comme beaucoup
sous Moubarak. Les révolutionnaires sont toujours
minoritaires mais la Révolution a modifié les mentalités
égyptiennes. Le changement est irréversible et je suis
optimiste pour mon pays", assure-t-il. "Mes romans sont
traduits dans une centaine de pays et j'ai reçu une trentaine
de prix dans le monde. Mais je suis particulièrement fier
de mon succès", souligne Alaa El Aswany. "Je suis aussi
fier de ce peuple égyptien capable de mettre des présidents
en prison !", s'exclame-t-il. Depuis le 25 janvier 2011,
Alaa El Aswany, qui est chroniqueur politique dans son
pays et organise un séminaire littéraire chaque semaine,
est l'un des relais de la révolution égyptienne auprès des
médias français. Actes Sud a également publié ses romans
Chicago (2007), J'aurais voulu être égyptien (2009) et
son essai Chroniques égyptiennes (2011).

CULTURE

        



Entre dépôts de plainte et
déclarations intempestives
prêtées à un diplomate
français par un acteur
espagnol, la machine
diplomatique s'est emballée,
avec le conflit au Sahara
occidental au cœur de la
tempête.

L ' amitié entre la France et le
Maroc est "constante". C'est
par ces mots que François

Hollande a tenté, lors d'un entretien télé-
phonique avec le roi Mohammed VI,
dans la soirée du lundi 24 février, de
mettre un terme à la querelle qui oppose
depuis plusieurs jours les républiques
française et marocaine.Entre dépôts de
plainte contre un haut responsable maro-
cain et déclarations intempestives
prêtées à un diplomate français par un
acteur espagnol, la machine diploma-
tique s'est emballée, avec le conflit au
Sahara occidental au cœur de la tempête.
Très sensible au Maroc, le dossier avait

été évoqué lors de la visite d'Etat du
président français en avril 2013.
L'occasion pour Paris de confirmer dis-
crètement son soutien à la position
marocaine pour un plan de "large
autonomie" au Sahara occidental, une
ancienne colonie espagnole, contrôlée
depuis 1975 par le Maroc, mais
revendiquée par les indépendantistes du
Polisario soutenus par Alger.

Accusations de "complicité
de torture"

A l'origine de la crise diplomatique, le
dépôt d'une plainte contre un haut
responsable marocain pour "complicité
de torture", jeudi 20 février, par une
organisation non gouvernementale
(ONG), au nom d'un militant pour l'au-
todétermination du Sahara occidental.
Condamné en 2013 à 30 ans de prison,
Ennaâma Asfari dit avoir signé des
aveux sous la torture. Il est soutenu par
l'ONG, Action des chrétiens pour l'abo-
lition de la torture (ACAT), qui a profité
de la présence en France du patron du
contre-espionnage marocain, Abdellatif
Hammouchi, pour saisir la justice. 

Dans la foulée, sept policiers se rendent
à la résidence de l'ambassadeur du Maroc
à Paris pour notifier à M. Hammouchi
une convocation émanant d'un juge d'in-
struction. Le Maroc réagit vivement, en
rejetant "catégoriquement" les accusa-
tions et en convoquant l'ambassadeur de
France à Rabat pour déplorer un "inci-
dent rare et inédit". Paris évoque un
"incident regrettable".La réaction du
Quai d'Orsay a été vivement critiquée
lundi par l'ACAT. "Dans une démocratie
comme la France, la diplomatie  n'a
absolument pas le droit de s'immiscer
dans le fonctionnement du pouvoir judi-
ciaire", écrit l'ONG. Me Joseph Breham,
avocat des plaignants, a pour sa part
dénoncé ce qu'il considère être une
ingérence dans le processus judiciaire.
"La réaction de la justice fait honneur à
la France, en revanche, celle du Quai
d'Orsay lui fait honte", a-t-il dit à
Reuters. "Ce qui me satisfait, c'est qu'a
minima, [Hammouchi] ne va pas revenir
dès demain sur le territoire français."

R. I./agence
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Une semaine de querelle
diplomatique

I brahim Mahlab, un cacique du parti
d'Hosni Moubarak renversé début
2011 par une révolte populaire, a été

nommé mardi 25 février Premier min-
istre en Egypte où une élection présiden-
tielle est prévue pour le printemps.
Ministre sortant de l'Habitat, M.
Mahlab a affirmé qu'il a été chargé par le
président par intérim, Adly Mansour, de
former une nouvelle équipe gouverne-

mentale, au lendemain de la démission
du cabinet d'Hazem El-Beblaoui nommé
par l'armée après la destitution en juillet
du président islamiste Mohamed Morsi.
M. Mahlab, un ingénieur né en 1949, a
dirigé l'entreprise gouvernementale Arab
Contractors, l'une des plus importantes
sociétés de construction en Egypte. Il a
siégé au Sénat sous la présidence
Moubarak et était l'un des cadres du parti

du raïs, le Parti national démocratique
(PND). Ses détracteurs l'associent à l'an-
cien régime alors que de nombreux mil-
itants et le seul candidat déclaré à la
présidentielle pour le moment, le leader
de gauche Hamdeen Sabbahi, disent red-
outer un retour des figures de l'ère
Moubarak et du pouvoir autoritaire en
Egypte.
Ses partisans, en revanche, louent un
homme dynamique, fort de nombreux
succès dans son domaine et proche du
terrain. Sa nomination intervient à l'ap-
proche d'une élection présidentielle
prévue pour le printemps pour laquelle
le nouvel homme fort du pays, le chef de
l'armée, le maréchal Abdel Fattah Al-
Sissi, est donné favori même s'il n'a pas
encore officiellement annoncé sa candi-
dature.
Le maréchal Sissi, ministre de la défense
et vice-Premier ministre du gouverne-
ment sortant, ne cache pas son intention
de briguer la présidence, mais pour être
éligible, il doit démissionner du gou-
vernement et quitter l'armée ou prendre
sa retraite.

EGYPTE

Un nouveau Premier ministre issu de l'ère Moubarak

VENTE D’ARMES À L'IRAK
L'Iran signe 
un accord 

L'Iran a signé un accord pour vendre des
armes et des munitions au gouverne-
ment irakien confronté à des groupes
armés sunnites, selon des documents
que Reuters a pu consulter.
Cet accord qui porte sur un montant de
195 millions de dollars viole l'embargo
décidé par l'Onu contre Téhéran.
Les deux pays sont parvenus à cet accord
fin novembre, quelques semaines après
une visite du Premier ministre irakien
Nouri al Maliki aux Etats-Unis, où il a
réclamé davantage d'armes pour lutter
dans son pays contre les groupes liés à
Al Qaïda.
Selon plusieurs parlementaires irakiens,
Nouri al Maliki a fini par se tourner vers
l'Iran en raison des atermoiements de
Washington. Un porte-parole du chef du
gouvernement irakien a refusé de con-
firmer ou de démentir l'information mais
a expliqué qu'un tel arrangement pouvait
se comprendre compte tenu de la situa-
tion dans le pays. "Nous menons une
guerre contre le terrorisme et nous
voulons gagner cette guerre. Rien ne
nous empêche d'acheter des armes et
des munitions à qui que ce soit", a
déclaré ce porte-parole, Ali Moussaoui.
Téhéran, pour sa part, a démenti tout
accord de ce type, qui serait le premier
passé entre l'Iran et l'Irak, deux pays à
majorité chiite. Un haut responsable
américain interrogé sur les informations
de Reuters a déclaré qu'un accord sur la
vente d'armes pourrait compliquer les
négociations en cours sur l'allègement
des sanctions contre Téhéran en
échange de contreparties sur son pro-
gramme nucléaire. "Si c'est vrai, cela
soulèvera de sérieuses inquiétudes", a-t-
il dit. "Tout transfert d'armes iraniennes
vers un pays tiers constitue une violation
directe des obligations de l'Iran aux ter-
mes de la résolution 1747 du Conseil de
sécurité de l'Onu."

CENTRAFRIQUE
15.000 personnes

encerclées par
des groupes armés 
Le Haut commissariat aux réfugiés (HCR)
de l'Onu, a averti mardi qu'au moins
15.000 personnes sont encerclées par
des groupes armés en Centrafrique et
courent un risque élevé d'être attaquées,
demandant l'envoi de plus de troupes
internationales dans ce pays en proie aux
violences. "Ces personnes, essentielle-
ment des musulmans, sont rassemblées
en 18 endroits dans les nord ouest et sud
ouest du pays", a indiqué à la presse à
Genève Adrian Edwards, porte-parole du
HCR. "Il y a un grand risque d'attaques et
ils ont besoin d'urgence d'une meilleure
sécurité", a-t-il dit. "Les atrocités sont
devenues fréquentes", a-t-il souligné,
mentionnant le cas de trois civils musul-
mans stoppés samedi dans un taxi par
une foule près de Bangui et massacrés.
La semaine dernière, un convoi quittant
la capitale avait été attaqué par des mili-
ciens anti-balaka (majoritairement chré-
tiens). "Tous les hommes au nombre de
21 ont été tués, laissant 119 enfants
effrayés et 19 femmes, qui ont fui dans
un village voisin", a-t-il ajouté. "Le nom-
bre des troupes est largement insuffisant
en considérant la taille du pays et la grav-
ité de la crise", a affirmé le porte-parole
du HCR, soulignant que "les organisa-
tions humanitaires faisaient de leur
mieux". Le secrétaire général de l'Onu,
Ban Ki-moon, a réclamé jeudi dernier
devant le Conseil de sécurité le
déploiement rapide "d'au moins 3.000
soldats et policiers supplémentaires" en
République centrafricaine pour rétablir
l'ordre et protéger les civils. 
Des milices d'autodéfense majoritaire-
ment chrétiennes, les anti-balaka, se sont
formées. Elles ont attaqué des civils
musulmans, à Bangui notamment,
entraînant un exode depuis décembre de
dizaines de milliers d'entre eux.
Lynchages et pillages se poursuivent.
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Leucémie, promesses de la thérapie génique
En reprogrammant des lymphocytes T pour qu’ils détruisent des cellules cancéreuses dans le sang, des chercheurs états-uniens

ont soigné plusieurs malades touchés par la leucémie. Cette étude dévoile une fois de plus l’efficacité de la thérapie génique
dans le traitement des cancers du sang.

L es leucémies aiguës lymphoblas-
tiques (LAL) sont plus fréquentes
chez l'enfant que chez l'adulte.

Environ 75% des cas rapportés survien-
nent en effet chez des patients de moins
de 18 ans avec un pic de fréquence entre
deux et cinq ans. La thérapie génique
pourra-t-elle venir à bout de ces maladies
? Parfois critiquée pour ses échecs, la
thérapie génique apparaît aujourd’hui
comme un axe de recherche intéressant
pour traiter certaines maladies. Cette
technique consiste à introduire un
morceau d’ADN dans l’organisme afin
de remplacer un gène déficient ou de
modifier l’expression d’un gène d’intérêt
chez un patient. Dans de nombreux cas,
la thérapie génique est dite ex vivo, ce
qui signifie que les cellules sont d’abord
prélevées puis modifiées génétiquement
et enfin, réinjectées dans le malade.
Dans ce cas-là, il s’agit donc plutôt d’un
traitement qui associe thérapies génique
et cellulaire.
Pour vaincre la leucémie, un cancer qui
touche les cellules souches de la moelle
osseuse à l’origine des cellules du sang,
la thérapie génique ex vivo représente
une stratégie très prometteuse. Depuis
quelques années, plusieurs essais chez
l’animal et chez l’Homme ont démontré
son intérêt. En 2012 par exemple, l’his-
toire de la petite Emma avait attendri le
monde entier.  Après avoir frôlé la mort à
la suite de deux chimiothérapies ineffi-
caces, la fillette de sept ans avait pu
bénéficier d’une thérapie génique ex
vivo. Elle est aujourd’hui en rémission
et ne présente plus aucune trace de cel-
lules cancéreuses. Cependant, le succès
de cette technologie n’est pas toujours
garanti, comme en témoigne la mort de
deux patients ayant subi ce type de
traitement l’année dernière.
La leucémie est un cancer des cellules de
la moelle osseuse. La leucémie aiguë
lymphoblastique concerne très majori-

tairement les lymphocytes B qui, en
l'absence de traitement, vont s'accu-
muler dans l'organisme. La reprogram-
mation génique des lymphocytes T
pourrait en venir à bout. 

La thérapie génique au 
secours des leucémiques

Dans une nouvelle étude, publiée dans la
revue Science Translational Medicine,
des chercheurs du Memorial Sloan
Kettering Cancer Center à New York
(États-Unis) viennent à nouveau prouver
l’efficacité de la thérapie génique pour
soigner la leucémie. Grâce à leur tech-
nologie médicale, près de la moitié des
participants sont aujourd’hui en rémis-
sion complète.
Pour cet essai clinique, 16 adultes

atteints de leucémie aiguë lymphoblas-
tique de type B (LAL-B) ont été recrutés.
Comme son nom l’indique, cette forme
de leucémie se caractérise par la multi-
plication excessive de lymphocytes B
défaillants dans le sang.
Malheureusement, les traitements par
chimiothérapie sont peu efficaces et les
greffes de moelle osseuse sont rares. La
thérapie génique représente donc à
l’heure actuelle un espoir pour les per-
sonnes touchées par ce mal.

Sept malades sont 
aujourd’hui guéris

La stratégie employée par les chercheurs
a récemment été testée chez la souris.
Elle consiste à extraire des lymphocytes
T des patients et à les modifier géné-

tiquement à l’aide d’un lentivirus pour
qu’ils produisent des anticorps partic-
uliers appelés récepteurs d’antigènes
chimériques (CAR). Ces derniers sont
capables de se lier au récepteur CD19
présent uniquement à la surface des lym-
phocytes B et de les détruire. Autrement
dit, les chercheurs ont construit des
machines tueuses de lymphocytes B can-
céreux. Une fois injectées dans le sang
des malades, elles se ruent sur leurs vic-
times et anéantissent le cancer. La
thérapie peut toutefois engendrer des
effets secondaires indésirables, compara-
bles à une grippe assez sévère com-
prenant fièvre, douleurs musculaires et
baisse de la pression artérielle.
Dennis Billy, un habitant de
Pennsylvanie, a été le premier patient de
cette étude à bénéficier de ce traitement
en 2002. Dix ans plus tard, il a pu
recevoir une greffe de moelle osseuse et
ne présente plus aucune trace de cancer
dans le sang. Six autres candidats ont
également bénéficié d’une greffe de
moelle osseuse et mènent aujourd’hui
une vie normale. Les participants
restants n’ont pas encore eu cette
chance, soit à cause d’autres conditions
médicales, soit par choix, soit par
absence de rémission complète. Au
final, 44 % des patients sont aujourd’hui
complètement guéris.
« Ces résultats sont extraordinaires et
démontrent que la thérapie génique ex
vivo est une méthode efficace et puis-
sante pour les malades qui ont déjà
épuisé les autres types de traitements »,
conclut Michel Sadelain, un des partici-
pants à cette étude. Dans le futur, les
chercheurs souhaiteraient appliquer ce
type de technique à d’autres formes de
cancers.

Jouer du jazz influence le cerveau
L e jazz est une musique à part.

Beaucoup le comparent à une con-
versation dans laquelle les musi-

ciens se retrouvent et improvisent cha-
cun à leur tour sur un standard. C’est
une sorte de langage subtil où les instru-
ments apportent l’un après l’autre leur
note personnelle. Que se passe-t-il dans
la tête des trompettistes, pianistes et
autres guitaristes qui travaillent avec
ardeur pour répondre aux mélodies de la
plus belle des manières ? C’est à cette
question insolite qu’a voulu répondre
une équipe de l’université John Hopkins
à Baltimore (États-Unis). Ses résultats,
publiés dans la revue Plos One, lèvent le
voile sur la structure tout à fait originale
du cerveau des jazzmans. Pour cette
étude, les chercheurs ont recruté 11
joueurs de piano jazz âgés de 25 à 56
ans. Au cours d’une session musicale,
ils ont mesuré l’activité cérébrale de cha-
cun des musiciens à l’aide d’un instru-
ment particulier permettant de réaliser
des images par résonance magnétique

fonctionnelle (IRMf) pendant leurs
improvisations. Les résultats montrent
que certaines régions du cerveau
impliquées dans le langage, le gyrus
frontal inférieur ainsi que les gyrus tem-
poraux inférieurs et supérieurs, sont
extrêmement actives chez les musiciens.
Ces zones cérébrales ne seraient donc
pas limitées au langage mais par-
ticiperaient à la communication en
général, que ce soit par la parole ou par
la musique. « Jusqu’ici les chercheurs
s’étaient focalisés sur la communication
orale, explique Charles Limb, le princi-
pal auteur de l’étude, et également
joueur de jazz. En étudiant le jazz, nous
avons pu observer un lien fort dans le
cerveau entre le langage et la musique.
»
Les scientifiques ont cependant noté des
différences importantes dans la façon
dont le cerveau traite la musique et les
mots. En particulier, ils ont montré que
la musique activait les zones de la syn-
taxe et non de la sémantique. En d’autres

termes, le jazz touche à l’ordre des mots
plutôt qu’à leur sens. En effet, les
régions impliquées dans la sémantique,
les gyrus angulaire et supramarginal,
sont moins actives chez les musiciens.
Quand deux jazzmen semblent perdus

dans leurs pensées, ils n’attendent pas
uniquement que ce soit leur tour de
jouer. Ils utilisent les aires de la syntaxe
pour analyser ce qu’ils sont en train d’é-
couter et fabriquer une nouvelle phrase
musicale mélodieuse. 
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Saléha, une jeune fille de 28
ans, était si malheureuse que
plus d’une fois elle avait eu
l’idée de se donner la mort. Si
elle s’était à chaque fois
abstenue de recourir à cette
extrémité c’est parce qu’elle
était profondément croyante.

PAR KAMEL AZIOUALI

S a vie est une suite sans fin de décep-
tions et d’injustices insupportables.
Cela avait commencé lorsque son

père avait décidé qu’elle en avait assez
appris à l’école et qu’elle pouvait mettre
un terme à sa scolarité. Son père en réalité
avait vu « enfler » sa poitrine et il avait
jugé qu’elle était désormais une femme
susceptible de susciter la convoitise des
mâles. Et dans son esprit, les femmes
doivent rester à la maison et attendre qu’un
fils de famille (un wlid familia !) vienne
les demander en mariage. Saléha avait tout
juste 13 ans. Ni les larmes de la petite
fille, ni l’intervention de ses oncles pater-
nels n’avaient pu venir à bout de la déter-
mination de Rédouane dont la réputation
de dur inflexible s’était de nouveau confir-
mée. Pourtant, Saléha était une très bonne
élève qui alignait les bonnes notes et les
tableaux d’honneur. Elle aurait pu réussir
une très bon cursus universitaire. Elle
rêvait de devenir pharmacienne pour fabri-
quer des médicaments qu’elle offrirait gra-
tuitement à son père diabétique qui n’arrê-
tait pas de se plaindre de la cherté des
médicaments dont il ne pouvait pas se
passer. Rédouane savait qu’il avait été
injuste avec sa fille parce que son médecin
traitant était une… femme. Et on la lui
avait présentée comme étant la meilleure
dans sa spécialité. Saléha était restée pris-
onnière des quatre murs de la maison qui
l’avait vu naître. Elle ne sortait pour ainsi
dire presque jamais… De temps en temps,
elle s’en allait avec sa mère au hammam…
mais elle savait que sa mère l’exhibait
uniquement dans le but d’attirer des préten-
dants.
Saléha avait atteint 28 ans et tous les pré-
tendants qui se présentaient s’enfuyaient
dès qu’ils apprenaient qu’elle avait quitté
l’école à l’âge de 13 ans. Al’ère de l’infor-
matique, du numérique et du nucléaire, à
quoi pourrait bien servir une femme inculte
? Mais elle n’était pas inculte. Elle avait
mis à profit ses nombreuses années de «
détention » pour accroître son instruc-
tion. Durant les premières années de sa
séquestration, une camarade de classe lui
rendait souvent visite pour lui faire part de
ce qu’elle avait appris à l’école. C’était
cette amie qui lui avait fait découvrir les
romans de la collection Harlequin qui lui
tenaient compagnie. Elle lisait 10
romans par mois en moyenne. Saléha pou-
vait se targuer d’avoir lu plus de romans
que la plupart des universitaires mais ses
prétendants l’ignoraient. Sa mère avait

beau mettre en évidence cette « option » ,
l’opinion des mâles ne changea pas d’un
iota. L’instruction s’acquérait à l’école et à
l’université mais jamais entre quatre murs.
Pourtant, un jour, une famille fort sympa-
thique vint rendre visite à celle de Saléha.
Cette famille se composait d’un vieux cou-
ple et de leur fils qui cherchait une femme
au foyer. Une femme qui ne s’occuperait
que de la maison. Celui-ci d’ailleurs avait
si peur d’être mal compris qu’il expliqua
sa conception de l’existence et de la vie de
famille :
- Je n’ai rien contre les femmes qui tra-
vaillent. Je trouve normal qu’elles aident
leurs maris à fournir au foyer les moyens
de sa subsistance. La vie de nos jours est
très difficile. Pour lui faire face, il faudrait
avoir trois ou quatre salaires. Mais lorsque
le mari s’en sort bien tout seul, financière-
ment, je suis d’avis que la femme s’occupe
de la maison et des enfants. Ce sont
d’ailleurs là deux tâches plus dures que
toutes les autres activités profession-
nelles de l’extérieur.
Saléha se dit que si elle arrivait à devenir

l’épouse de ce jeune homme-là, elle réus-
sirait à oublier toutes ses années de misère
et d’injustice. Allait-elle connaître enfin
la délivrance ?
Le jeune homme semblait fort intéressé
par Saléha. Tout en parlant, il n’arrêtait
pas de regarder dans sa direction et de lui
sourire. La mère de ce dernier avait peur
qu’il donne une réponse prématurée qu’ils
n’auraient pas au préalable discutée, aussi
n’arrêtait- elle pas de dire à son fils :
- Mon enfant, on ne doit pas rester
longtemps, j’ai oublié mon médicament à
la maison…
Celui-ci au début se contentait de sourire et
de lancer des “d’accord” expéditifs mais il
finit par perdre patience et répliquer verte-
ment :
- Oh ! maman, pourquoi aimes-tu nous
mettre dans des situations compliquées ?
Tu as oublié une fois de plus ton médica-
ment à la maison, je comprends ton
inquiétude. Mais ce n’est pas une raison
pour nous obliger à y retourner main-

tenant. Il doit y avoir une pharmacie dans
le quartier et ce médicament se vend
partout en principe, non ? Je vais descen-
dre t’en acheter une boîte.
La mère du jeune homme, confuse, parvint
à répliquer :
- Non, Brahim… pour le moment, je n’ai
pas besoin de ce médicament…
- Il faut savoir ce que tu veux, maman.

La dame rougit et sourit jaune pour se
donner une contenance :
- Mon fils est toujours ainsi avec moi.
Nous sommes comme chat et souris. Il
trouve que je parle beaucoup et que je mets
trop la pression.
- Et il a bien raison, intervint le père.
Et toute la famille de Saléha éclata de rire
comme pour montrer qu’elle avait vu à tra-
vers cet échange de mots un peu forts
comme un signe de bonne santé familiale.
La mère de Saléha après avoir retrouvé sa
sérénité confia :
- C’est ainsi tous les jours avec mon fils
aîné qui maintenant habite seul avec sa
femme et ses enfants. Chaque fois que j’ou-
vre la bouche pour dire quoi que ce soit il
s’énerve. Mais au fond c’est là un signe de
grand amour et de grande générosité.
Certains enfants se sentent si proches de
leurs parents qu’ils n’hésitent pas à leur
faire toutes sortes de reproches. C’est
comme si c’était à eux-mêmes qu’ils fai-
saient ces reproches.
Le jeune homme et ses parents regardèrent
avec des yeux dilatés la mère de Saléha.
Visiblement, ils n’avaient pas compris ce
qu’elle venait de dire.
Le père du jeune homme détendit l’atmo-
sphère et déclara sur un ton péremptoire : 
- Dans toutes les familles où tout marche
bien, il y a des disputes. Cela permet au
cœur et à l’esprit de se débarrasser de leurs
éventuelles rancunes et rancœurs. J’ai un
ami qui a divorcé de sa femme l’année
dernière après quarante ans de mariage et
d’une bonne entente qu’aucun nuage, fût-il
noir ou blanc  n’avait assombri aupara-
vant. Jamais au grand jamais ils ne se sont
disputés jusqu’à l’année dernière. Tout le
monde disait de mon ami et de sa femme

qu’ils étaient un couple formidable et
exemplaire. Mais lorsqu’ils se sont dis-
putés l’année passée pour la première fois,
ils ont sorti de leurs tripes toutes les
vilaines choses qu’ils voulaient se dire
mais qu’ils avaient stockées pendant quar-
ante ans. En une heure ils se sont dit ce
qu’un autre couple se serait dit en quarante
ans.
Tout le monde rit et on oublia bien vite les
mots un peu vexatoires que le jeune
homme avait eus à l’adresse de sa mère.
Au moment de s’en aller la mère du garçon
dit :
- Nous vous téléphonerons dans moins
d’une semaine quelle que soit la décision
que nous prendrons.
Deux jours s’écoulèrent et le téléphone
n’avait pas retenti. Plusieurs fois, craig-
nant que la ligne soit en dérangement
Saléha était descendue pour téléphoner à
la maison à partir d’un taxiphone. Et dès
que sa mère répondait elle raccrochait. Elle
ne voulait pas lui montrer l’angoisse qui
s’était emparée d’elle. Pourquoi la famille
du jeune homme ne téléphonait-elle pas ?
Pourtant elle avait promis d’appeler quelle
que soit la décision qu’elle prendrait.
Pour meubler son temps et supporter l’at-
tente elle décida de laver les couvertures et
d’aller les étendre sur la terrasse. Là, elle
trouva de jeunes voisines qui parlaient à
haute voix mais dès qu’elles l’eurent vue
elles se turent.
- Hé ! Les filles pourquoi vous êtes-vous
tues subitement ?
Une des filles s’approcha d’elle et lui dit
avec un air moqueur :
- Nous parlions de toi, chère voisine.
- Voilà qui a le mérite d’être clair, fit
Saléha qui ne connaissait que trop les mots
trempés dans du venin de Rachida. Et
j’imagine que vous disiez de moi le plus
grand bien ? ironisa-t-elle.
- Non... Ce n’était ni du mal ni du bien.
Nous ne faisions que relater ce que nous
avions entendu la dernière fois lorsque
cette famille est venue vous rendre visite.
En entendant ces mots, Saléha sursauta.
- La dernière fois quand cette famille nous
a rendu visite ?
- Nous avons entendu par hasard ce que le
jeune homme et ses parents se disaient
dans les escaliers.
- Tu peux répéter ce que tu as entendu ?
- J’ai entendu le père dire à la mère :
“Nous nous sommes dérangés pour rien”.
Saléha sentit le monde tourner autour
d’elle. Elle s’éloigna de ses voisines,
s’approcha du bord de la terrasse et sauta
dans le vide...
Elle avait sauté du 8e étage au moment où
sa mère était arrivée à la terrasse pour lui
annoncer que la mère du jeune homme avait
téléphoné pour dire que dans une semaine
ils reviendraient demander sa main de
manière officielle.
Les propos de la voisine étaient de vul-
gaires mensonges. Des mensonges qui ont
eu raison de la vie de Saléha.
Dans tout suicide, il y a des coupables.
Mais ils n’ont jamais été inquiétés.

K. A .

SUICIDE

Paroles venimeuses
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BÉCHAR, SENSIBILISATION SUR LES DANGERS DE LA DROGUE 

Une campagne au profit
des jeunes  

La campagne, à l’initiative des
associations locales
d’accompagnement des
jeunes sans emploi et celle de
la promotion des femmes
artisans, vient en support aux
efforts de lutte contre les
réseaux de trafiquants et
petits vendeurs de drogues en
milieu urbain. 

PAR BOUZIANE MEHDI

U ne campagne de sensibilisation des
jeunes aux dangers de la drogue a
été lancée lundi à travers la wilaya

de Béchar, à l’initiative des associations
locales d’accompagnement des jeunes sans
emploi et celle de la promotion des
femmes artisans. L’opération, rapporte
l’APS, vise à mieux faire connaître les
"énormes problèmes que la drogue pose à
la société, notamment les jeunes de la
région", précisent ses organisateurs. 
"Nous voulons à travers cette campagne,
soutenue par la direction locale de la
jeunesse et des sports, mobiliser les
jeunes et les populations locales pour
qu’elles contribuent et réagissent contre
toutes les formes de commercialisation et
de consommation illicite de la drogue,
dans le but de la préservation de la santé

psychique et physique des jeunes",
indiquent les responsables des associations
précitées. La distribution de dépliants,
l’exposition de documents-pho-
tographiques, et l’animation de tables ron-
des et de conférences-débats par des spé-
cialistes locaux, notamment des praticiens
de la santé et des psychologues, sont au
programme de cette campagne dont le
déroulement s’inscrit dans le cadre du pro-
gramme national de prévention et de lutte
contre la drogue, fait-on savoir.  
Les quantités de drogues saisies en 2013
dans le sud-ouest du pays par les éléments

de la Gendarmerie nationale, à savoir
3.955 kilogrammes de kif traité et 26.120
comprimés de psychotropes, en plus des
saisies réalisées par les brigades mixtes
Douanes-Gardes-frontières et Armée
nationale populaire au cours de la même
année, soit 7 tonnes de kif traité et
104.360 comprimés de psychotropes, con-
fortent l’utilité de cette campagne. Cette
campagne vient en support aux efforts de
lutte contre les réseaux de trafiquants et
petit vendeurs de drogues en milieu
urbain, souligne-t-on.

B.  M.

GUELMA

Sorties de
prospection
d’équipes de
Sonatrach

Des sorties de prospection par
des équipes spécialisées du
groupe national Sonatrach seront
prochainement effectuées dans
plusieurs communes de la wilaya 
de Guelma a annoncé lundi le
directeur de l'Energie et des
Mines, Mohamed Chaouch,
faisant savoir que la mission de
prospection, dont la date n'est
pas encore précisée, sera con-
duite dans le périmètre Aïn
Regada-Souk Ahras. Les com-
munes concernées sur le terri-
toire de la wilaya de Guelma,
sont Oued Zenati, Bordj Sabat,
Aïn Makhlouf et Tamlouka. 
Cette mission entre dans le cadre
d'une série d'activités de
prospection lancées par
Sonatrach en 2009, 2010 et 2012,
en vertu d'une licence accordée
par l'Agence nationale pour la
valorisation des ressources en
hydrocarbures (ALNAFT), a
ajouté la même source, précisant
que l'entreprise nationale a béné-
ficié de l'octroi d'une nouvelle
licence en 2013 pour des mis-
sions similaires. 

JIJEL

Saisie de sable
extrait 

illicitement
Les éléments de la Gendarmerie
nationale de Jijel ont saisi, au
cours de cette semaine, une
quantité de 6,5 m3 de sable,
extraite illégalement des  plages
de la région, a-t-on appris auprès
du commandement du groupe-
ment territorial de ce corps con-
stitué. 
Les délits ont été constatés sur
les plages de Bazoul et Sidi-
Abdelaziz par les éléments des
brigades de Jijel et de Sidi-
Abdelaziz qui ont procédé, lors de
patrouilles, à l'arrestation et à la
présentation devant la justice
d'un des deux pilleurs de sable, le
second, qui a réussi à prendre la
fuite à la vue des gendarmes, est
activement recherché, a indiqué
la même source, ajoutant que les
différents services de sécurité
(police et gendarmerie) ont
redoublé d'efforts pour mettre un
terme aux agissements d'une
"véritable mafia"  du sable, à l'o-
rigine de la dégradation de
plusieurs portions du littoral,
notamment  sur les plages
situées dans la partie est de la
wilaya. 

APS

L e ministre des Ressources en eau,
Hocine Necib, a procédé lundi dernier
au raccordement de trois communes,

celles de Guerrouma, Z'Barbar et Maâlla,
situées au nord-ouest de Bouira, au sys-
tème des grands transferts du barrage  de
Koudiet Acerdoune. 
"Grâce à ce projet, les 25.000 habitants

que comptent ces trois communes vont
être alimentés H/24 en eau potable avec un
débit de 70 litres/seconde", a indiqué au
ministre, un responsable de la direction de
l'hydraulique, Mohamed Ouslimane. Le
barrage de Koudiet Acerdoune d'une capac-
ité de 640 millions de m3, et celui de
Tilesdit pouvant accueillir jusqu’à 165
millions de m3, alimentent actuellement
quarante et une (41) communes sur les

quarante-cinq (45) que compte la wilaya de
Bouira, a précisé ce responsable, ajoutant
que les travaux de raccordement des quatre
communes restantes sont en cours. 
Le ministre a insisté, à cet égard, sur la
nécessité pour les parties concernées "de
travailler de façon à répondre à tous les
besoins des citoyens de ces localités
éloignées en matière d'eau potable",
appelant également les responsables du
secteur à engager des opérations de rénova-
tion et la modernisation du réseau d’ali-
mentation en eau potable (AEP) de toutes
les communes "afin de permettre la
généralisation de l' approvisionnement
régulier en eau 24h/24h d'ici à 2015". Sur
ce point M. Ouslimane a indiqué que
l'Algérienne des eaux 

allait consacrer un montant de 600 mil-
lions de dinars pour la réhabilitation, la
modernisation et la sécurisation des
réseaux AEP à travers plusieurs com-
munes de la wilaya. M. Necib a souligné,
par ailleurs, l'importance de créer des
activités nautiques et de loisir au niveau
des barrages de Koudiet Acerdoune et de
Tilesdit. "Nous venons de prendre un arrêté
ministériel en ce sens et nous sommes en
train de finaliser un cahier des charges pour
autoriser les walis à donner des conces-
sions pour créer des activités de loisir et
des activités nautiques, ainsi que l'amé-
nagement d’espaces surveillés et sécurisés
pour la baignade", a fait savoir M. Necib,
lors d'un point de presse, organisé en
marge de sa visite.                     A P S

L a commune d’In-Amenas a bénéficié
d’un projet de raccordement de 796
foyers au réseau de gaz naturel, a-t-on

appris mardi des responsables locaux de la
Société de distribution de l’électricité et du
gaz  (Sonelgaz). 
Inscrit au programme de 2014, ce projet,
d’un coût de 370 millions DA, permettra
d’étendre le réseau de distribution de cette
énergie à travers les différentes collectiv-
ités de la wilaya.  
La première tranche du projet a été lancée
sur un linéaire de 12km et devra raccorder

354 foyers, alors que la deuxième tranche,
de 12 km également et appelée à raccorder
442 foyers, est en phase du choix des
entreprises de réalisation et sera lancée
incessamment, selon la même source. 
Ce projet, une fois mis en service, devra
améliorer de manière sensible le cadre de
vie du citoyen dans la région et le soulager
des désagréments d’approvisionnement en
bonbonnes de gaz butane, a-t-on souligné
à la Sonelgaz.

A P S

BOUIRA, GRANDS TRANSFERTS DU BARRAGE DE KOUDIET ACERDOUNE 

Raccordement de trois nouvelles communes 

IN AMENAS, RÉSEAU DE GAZ NATUREL

796 foyers bientôt raccordés 



A u moins 550 logements du pro-
gramme du fonds national de
péréquation des œuvres sociales

(FNPOS) ont été attribués, lundi à Oran,
à leurs bénéficiaires, en majorité des
salariés. Il s’agit de 182 logements soci-
aux participatifs de type F3 réalisés à
Hassi Bounif et de 368 logements de
même type à haï El Yasmine dans la com-
mune de Bir El-Djir, à l’est d’Oran, sur un
total de 1.070 unités du programme
FNPOS pour la tranche 2010-2014, a-t-on
indiqué. La cérémonie symbolique de
remise des clefs et des décisions d’attribu-
tion de logements a été présidée par le wali

d’Oran, Abdelghani Zaalane, au siège de la
wilaya, en présence du président de
l’assemblée populaire de wilaya, des
autorités locales, du directeur général du
FNPOS et d’une quinzaine d’heureux
bénéficiares. "Depuis 2010, le FNPOS a
livré 910 logements à leurs bénéficiaires
au niveau de la wilaya d’Oran", a déclaré à
l’APS le directeur général du FNPOS,
Sbaa Othmani, faisant observer l'achève-
ment de 674 logements du programme
pour la tranche 2010-2014, à travers
notamment les sites d'Oran-Est, Gdyel,
Hassi Bounif et haï El Yasmine. 
Le reste du programme, soit 236 unités

situés à Haï El Yasmine et 160 à Arzew
connaît un taux d’avancement respectif de
99 % et 38 %. Un montant de 11 milliards
DA a été déboursé sous forme d’aide aux
postulants au programme FNPOS au
niveau national, a indiqué M. Othmani,
rappelant que ce programme d’aide a con-
tribué à la réalisation de logements de type
social participatif et rural. 
Le secrétaire général de la wilaya d’Oran,
Abdelghani Filali, a effectué, dans la mat-
inée, une visite dans le site d’habitation
FNPOS de Hassi Bounif.

B.  M.

U ne tentative d’introduction d’une
quantité de kif traité à l’intérieur d’un
établissement pénitentiaire à Sidi

Bel-Abbès a été mise en échec dimanche, a-

t-on appris lundi auprès de la Sûreté de
wilaya. Rendant visite à son frère incarcéré,
un individu a tenté d'introduire 33 morceaux
de kif dissimulées soigneusement dans une

boîte de café, selon la  même source.
L’arrestation du mis en cause s'est opérée
sur la base de renseignements parvenus aux
services de la Sûreté de la wilaya.    A P S
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RECRUTEMENT PAR SIMULATION

La méthode lancée à Oran..

La méthode de recrutement
par simulation (MRS) vient
d’être lancée à Oran, avec des
présélections et sélections de
candidats aux postes
d’opérateurs seniors et
contrôleurs de qualité au
niveau de l’usine Renault de
Ouest Tlélat. 

PAR BOUZIANE MEHDI

C ’ est ce qu’a appris l’APS auprès
du directeur régional de l’em-
ploi. En effet pas moins de 262

candidats ont passé des tests de présélec-
tion et de sélection supervisés par des con-
seillers spécialisés de l’Agence nationale
de l’emploi, a indiqué Abdelhamid
Benachaïba. Cette méthode privilégie le
repérage des habilités nécessaire au poste
de travail proposé permettant ainsi
d’élargir la recherche des candidats et  de
recruter les plus adaptés au poste de travail
sans tenir compte du diplôme,  de l’expéri-
ence et du curriculum vitae, a-t-on
expliqué. "Nous avons reçu des offres
d'emploi du l'usine de fabrication de
voitures Renault d'Oued Tlélat et nous

avons opté pour cette méthode pour don-
ner plus de chance à tous les jeunes qui ont
des habilités dans ce domaine et qui peu-
vent le prouver lors de sélections", a
souligné M. Benachaiba. Pour le poste
d'opérateurs seniors (OPS), les présélec-
tions ont eu lieu de septembre à octobre
derniers, où 152 candidats se sont présen-
tés dans la région de Oued Tlélat et 69 ont
été retenus pour les sélections. Sur ce
nombre, 54 ont été retenus et orientés vers
l’entreprise pour effectuer la sélection
finale rapporte l’APS. 
A Oran, les présélections se sont faites en
décembre. Sur 38 candidats qui se sont
présentés, 28 ont été retenus pour les
sélections où sur 26 candidats, 18 ont été
retenus et orientés vers l’entreprise. 
Pour le poste de contrôleurs de qualité, 72
candidats se sont présentés en présélec-
tions en janvier dernier et 46 ont été
retenus pour les sélections dont 40 se sont
présentés et 22 d'entre eux orientés vers
l’entreprise pour la sélection finale. 
Cette initiative de recruter sur la base des
habilités rentre dans le cadre du projet d’ap-
pui au secteur de l’emploi en Algérie
(PASEA) ou professionnalisation de l’a-
gence. Sa mission principale est
d’améliorer la promotion de la régulation
de l’emploi économique à travers le ren-
forcement de l’Anem et la fourniture

régulière de statistiques fiables sur la
marché de l’emploi pour le ministère du
Travail et de la Sécurité sociale. Ses objec-
tifs sont l’appui de la modernisation du
système d’information de l’Anem, ren-
forcer la compétence et l’efficacité de ce
dispositif national, améliorer l’informa-
tion des usagers sur les services rendus par
l’agence et renforcer la communication
interne. Le projet conclu entre l'Algérie et
l'Union européenne a démarré, en juin
2012, par une convention de financement
par un budget de 15,3 millions d’euros
(14.1 millions d’euros de l'UE et 1,24
million d’euros de l'Anem). Une conven-
tion avec le pôle emploi français a été
signée dans le cadre de ce projet, pour la
mise en œuvre de cette méthode de recrute-
ment. "C’est en fait une aide au recrute-
ment sur la base de critères objectifs", a
précisé M. Benachaïba. La MRS priv-
ilégie le repérage des habilités nécessaires
au poste de travail, limite les échecs à l’in-
tégration et évite la sur-sélection, ce qui
permettra ainsi d’élargir la recherche du
candidat. "C'est les conseillers de l'Anem
qui s'occupent de l'opération de sélection",
a-t-il indiqué, souhaitant "qu'ils seront
capables, après la formation qu'ils ont eue,
d’effectuer une sélection des candidats à la
hauteur des attentes des entreprises".  

B.  M.

...550 logements attribués par le Fonds national
de péréquation des œuvres sociales

SIDI BEL-ABBÈS, LUTTE CONTRE LE TRAFIC DE DROGUE

Tentative d’introduction de kif à l’intérieur d’une prison

BECHAR

Mise en 
route des

travaux d’une 
station-service 

Les travaux de réalisation d’une
grande station-service  ont été
lancés lundi près de Béchar à
proximité de la RN 6, à l’occasion
de la célébration du 43e anniver-
saire de la nationalisation des
hydrocarbures. Ce projet, d’un
coût de 100 millions DA et qui
couvre une superficie de plus
d’un hectare, sera réalisé en 24
mois, selon les normes nationales
et internationales requises pour
ce type d’installations et sera doté
de différentes servitudes pour
répondre aux besoins des
usagers de la route, selon les
explications fournies par les
responsables locaux de l’entre-
prise. 

BLIDA

Neutralisation
d’une bande de
cambrioleurs 

Une bande, spécialisée dans le
cambriolage de domiciles et le
trafic de drogues, composée de
six membres, a été arrêtée
dernièrement par les éléments de
la Sûreté de daira de Larbaâ
(Blida) et présentée devant le par-
quet qui a mis cinq des mis en
cause en détention préventive,
alors que le sixième a été placé
sous contrôle judiciaire, a-t-on
appris lundi auprès de la Sûreté
de wilaya. Le dernier forfait com-
mis par ces malfrats consiste,
selon la même source, en le cam-
briolage d'un appartement dans
la ville de Larbaâ, en l'absence de
ses occupants, où ils se sont
emparés de bijoux d'une valeur
estimée à trois millions DA, et
d'une somme de 50.000 DA. Les
investigations entreprises, suite à
la plainte de la victime, ont per-
mis de récupérer une partie des
bijoux volés et un montant de
428.000 DA. 

AIN DEFLA

Un décès
déploré dans 
un accident 
de la route

Une personne a trouvé la mort
lundi dans un accident de la route 
survenu sur la RN 4 à hauteur de
la commune de Sidi Lakhdar (Aïn
Defla), a-t-on appris lundi auprès
de la direction de la Protection
civile. L'accident s'est produit au
lieu dit "Haï Benbrika", lorsqu'un
véhicule de transport du person-
nel a percuté de plein fouet un
individu âgé de 44 ans provo-
quant sa mort sur le champ. 

APS
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FOOTBALL, CHAMPIONNAT DE LIGUE 1, 21E JOURNÉE 

L’Arbaâ veut s’offrir 
le leader

RÉDA MALEK, PRÉSIDENT 
DU CR BELOUIZDAD:

“Le changement 
d'entraîneur était notre

dernière carte pour
provoquer le déclic” 

Le CR Belouizdad (Ligue 1 profession-
nelle) a pris un gros risque en chan-
geant d'entraîneur à dix journées de la
fin du championnat, mais c'était "l'ul-
time carte à jouer pour sauver le club"
a révélé son président, Réda Malek,
mardi en marge de l'AG ordinaire de la
Ligue de football  professionnel (LFP).
"Il nous fallait un déclic, et après mûre
réflexion, nous avons considéré que le
changement d'entraîneur pouvait
nous aider à le provoquer" a indiqué le
premier responsable du Chabab, ajou-
tant que "Le précédent entraîneur,
Abdelkader Iaïche, s'était lui-même
rendu à l'évidence qu'il ne pouvait
plus redresser la situation. C'est donc
d'un commun accord avec lui que
nous avons décidé de procéder à ce
changement".  Malgré la difficulté de
la tâche, M. Malek a affirmé qu'il res-
tait optimiste quant à l'avenir du CRB,
car l'ayant placé "entre de bonnes
mains". "Plus que des entraîneurs qui
connaissent bien la maison, Hocine
Yahi et Mohamed Henkouche ont le
contact facile avec les joueurs, ce qui
devrait libérer un peu plus ces der-
niers" a-t-il révélé. Ceci est un atout
qui devrait contribuer à "débarrasser
les joueurs du blocage" qui paralyse
l'équipe à la veille de chaque match.
La direction du CR Belouizdad avait
convenu d'une séparation à l'amiable
avec son ancien entraîneur,
Abdelkader Iaïche dimanche dernier.
Ses successeurs, Hocine Yahi et
Mohamed Henkouche ont pris leurs
fonctions, de manière officielle, mardi
matin, en dirigeant leur première
séance

VALENCIENNES FC
Carl Medjani souf-

fre d'une 
contusion à l'épaule 
Le défenseur international algérien de
Valenciennes FC, Carl Medjani, souffre
d'une contusion à l'épaule depuis le
match de samedi dernier contre
Sochaux (2-2) pour le compte de la 26e

journée du championnat de France de
Ligue1 de football, a indiqué mardi
l'entraîneur du club. "Il souffre d'une
contusion à l'épaule depuis le match
de samedi. Il a couru ce mardi matin et
sa blessure semble moins grave que
prévu. Nous ferons le bilan vendredi à
l'issue de l'entraînement, mais il pour-
rait être bon pour Reims", a déclaré
l'entraîneur Ariel Jacobs au site officiel
du club. Medjani est sorti sur blessure
à dix minutes de la fin du match  nul
concédé face à l'avant-dernier du clas-
sement, Sochaux, en présence du
sélectionneur national, Vahid
Halilhodzic. L'ancien défenseur de
l'AS Monaco qui a rejoint l'équipe
valenciennoise lors du mercato d'hi-
ver en provenance de l'Olympiakos,
est devenu un élément essentiel dans
le système de jeu de l'entraîneur Ariel
Jacobs. Il a disputé 7 matches comme
titulaire. A l'issue de la 26e journée,
Valenciennes FC occupe la 18e place au
classement avec 22 points. Medjani
figure dans la liste des 28 joueurs rete-
nus par le coach national Vahid
Halilhodzic pour le match amical face
à la Slovénie le 5 mars prochain à 18h
au stade Mustapha-Tchaker de Blida,
dans le cadre de la préparation des
Verts pour le mondial-2014. Il est
attendu le 2 mars prochain à Alger
pour le stage de préparation au centre
technique national de Sidi Moussa
jusqu'au 6 mars. 

APS 

Le championnat national de
Ligue I reprendra ses droits
aujourd’hui avec le
déroulement du match avancé
de la 21e journée entre le RC
Arbaâ et l’ES Sétif, prévu à
15h au stade Brakni de Blida,
alors que le CS Constantine
jouera demain vendredi son
match contre le MC El Eulma.

PAR MOURAD SALHI 

L a Ligue nationale de football qui
s’est engagé cette saison à ne pas
reporter de matchs de championnat
pour les clubs engagés dans des

compétitions continentales, a accepté fina-
lement d’avancer deux matchs de la 21e

journée, avec bien évidemment l’accord
des formations concernées. Le leader, l’ES
Sétif qui est appelé à accueillir le club bur-
kinabé de l'ASFA Yennenga ce dimanche
en match aller des 16es de finale de la Ligue
des champions d'Afrique, se rendra
aujourd’hui dans la ville des Roses pour
donner la réplique au nouveau promu, en
l’occurrence le RC Arbaâ, la vraie révéla-
tion de cette saison. Le club phare de la
ville de Aïn Fouara qui partage le fauteuil
de leader avec l’USM Alger, effectuera un
déplacement périlleux du côté de Blida
pour se mesurer à cette accrocheuse forma-
tion d’Arbaâ. Cette dernière qui se trouve
dans le ventre mou du classement général,
avec un total de 27 points, tentera de s’of-
frir le leader pour améliorer sa position au
classement général. Les deux formations
ne partagent pas les mêmes objectifs,
puisque les gars de la capitale des Hauts-
Plateaux misent sur une victoire pour pré-
server leur statut de leader et aborder cette

échéance continentale avec un bon moral.
Une chose est sûre, le stade Brakni promet
une belle empoignade entre deux forma-
tions aux objectifs diamétralement oppo-
sés. 
L’autre club, concerné par cette décision,
est le CS Constantine. Ce dernier se ren-
dra demain vendredi à El Eulma pour se
mesurer au Mouloudia local dans un derby
de l’Est qui s’annonce palpitant et indécis.
Le club phare des Ponts suspendus, qui
marque le pas en championnat, n’aura pas
la mission facile contre une équipe d’El
Eulma avide de succès pour assurer son
maintien. Elle occupe la huitième place au
classement général avec 29 points, cette
formation des Hauts-Plateaux aura une

belle occasion à domicile pour glaner trois
autres points qui lui permettront d’amélio-
rer son classement général. 
Le CS Constantine, qui demeurait sur
trois contreperformances dont une élimina-
tion surprise en Coupe d'Algérie face à la
JSM Cheraga, a renoué avec la victoire en
disposant du MC Oran lors de la
précédente journée. Un exploit qui lui a
permis de gagner une place au classement
général (5e avec 32 points). En tous cas,
les Constantinois tenteront de réaliser une
belle performance qui leur permettrait
d’aborder la manche aller des 16es de finale
de la coupe de la Confédération africaine
contre le Red Lions de Liberia avec tous
leurs atouts. M .  S .

USM EL HARRAH 

Les joueurs toujours en grève 

Vers la délocalisation des matches
du MC Oran au stade Bouakeul  

L e président de la Ligue de football professionnel (LFP),
Mahfoud Kerbadj, n'a pas exclu mardi la délocalisation au
stade Habib-Bouakeul à Oran des prochaines rencontres à
domicile du MC Oran dans le cadre du championnat

de Ligue 1 algérienne de football. 
"On a reçu une demande de la part de la direction du MCO qui a
émis le vœu de délocaliser ses rencontres à domicile du stade
Ahmed-Zabana à celui de Habib-Bouakeul, et sa demande devrait
être satisfaite", a déclaré à l'APS le président de la LFP en marge
de l'assemblée générale ordinaire tenue à Alger.

"Des travaux seront entamés bientôt au stade Zabana et c'est la
raison pour laquelle les dirigeants du MCO veulent recevoir
leurs adversaires au stade Bouakeul pour la suite de l'exercice
e n
cours", a-t-il expliqué. 
Le Mouloudia, qui lutte pour son maintien pour la troisième
saison de suite, avait recouru au stade Bouakeul à la fin de la
saison passée où il a réalisé ses meilleurs résultats de l'exercice
2012-2013, lui ayant permis de rester dans la cour des grands. 

A P S  

L es joueurs de l'USM El Harrach
(Ligue 1 professionnelle de foot-
ball) ont entamé mardi leur
deuxième jour de grève, pour pro-

tester contre le retard accusé dans la régu-
larisation de leur situation financière, a
constaté l'APS. 
Ces moments difficiles devraient cepen-
dant prendre fin avec l'accomplissement
des formalités administratives chez le
notaire, indispensables pour l'intronisa-
tion du nouveau président, Djaâfar
Bouslimani, et qui devraient ouvrir la voie

à la résolution des différents problèmes
dont souffre le club. Néanmoins, consta-
tant que les choses continent de traîner et
qu'ils allaient encore devoir attendre avant
de toucher leur argent, les joueurs harra-
chis ont décidé de ne plus s'entraîner, avec
l'espoir que cette mesure radicale fasse
enfin bouger les choses. Même le coach
Boualem Charef serait solidaire avec ses
joueurs, car contrairement aux semaines
écoulées, il n'a pris aucune initiative pour
les raisonner. Pour sa part, le candidat à la
présidence du club, Djaâfar Bouslimani, a

pointé un doigt accusateur sur des person-
nes dans l'entourage du club, qui selon lui
sont en train de lui "mettre les bâtons dans
les roues", en manipulant les joueurs. Par
ailleurs, concernant le rendez-vous chez le
notaire qui était programmé pour lundi
prochain, Bouslimani a révélé qu'il a été
repoussé à jeudi. "Le commissaire aux
comptes n'a pas encore terminé avec ses
bilans. On a été donc obligé de décaler le
rendez-vous chez le notaire à jeudi" a-t-il
déclaré à l'APS en marge de l'AGO de la
LFP.  A P S  
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
La Chambre algérienne de
commerce et d’industrie
annonce qu’une importante
délégation d’hommes
d’affaires portugais
séjournera en Algérie du 8 au
13 mars prochain pour
participer à un forum
d’affaires algéro-portugais.

PAR AMAR AOUIMER

L
a tenue du forum est prévue le 10
mars 2014 au siège de la Caci.
Les responsables de la Caci
soulignent que cette rencontre
"vise à contribuer efficacement au

développement continu des relations
économiques bilatérales et œuvrer pour le
rapprochement des communautés d’affaires
des deux pays". La délégation portugaise
est composée d’entreprises et hommes
d’affaires relevant des secteurs des travaux
publics et hydraulique, le bâtiment et la
construction, l’agro-industrie, l’hôtellerie,
la santé, le bois, mais également la fabri-
cation et la construction métallique et
l’acier, l’ingénierie ferroviaire, la
céramique, l’emballage et l’électroménag-
er.  Alors que des dizaines d’entreprises por-
tugaises travaillent en Algérie depuis de
longues années, notamment dans le
secteur du bâtiment et des travaux publics,
des experts estiment que l’intensification
des relations économiques entre Lisbonne
et Alger pourrait faciliter les implanta-
tions lusitaniennes en territoire algérien

grâce à des avantages fiscaux accordés par
l'Algérie.

L’Observatoire économique euro-
méditerranéen, basé à Marseille, rappelle
qu’à l’issue d’une visite de son ministre de
l’Économie en Algérie, le Portugal a
obtenu des garanties sur "des facilités pour
permettre l’installation d’entreprises portu-
gaises sur le sol algérien". Selon les déc-
larations d’Alvaro Santos Pereira à la
presse portugaise "les autorités algéri-
ennes sont prêtes à proposer des avantages
fiscaux et des conditions intéressantes de

financement aux entreprises lusitaniennes
qui travailleraient en partenariat avec des
congénères algériennes".

Aucune précision n’a été fournie sur le
modèle de partenariat retenu, mais le min-
istre a précisé que ce sont des secteurs des
TIC, le bâtiment, la défense, l'industrie
pharmaceutique, l'agroalimentaire et les
services qui pourraient faire l’objet de pro-
tocoles de partenariat. Le Portugal a égale-
ment insisté sur son savoir-faire dans des
domaines comme le textile et la chaus-
sure. A l’issue d’une visite de deux jours

en Algérie en compagnie de représentants
d’une dizaine d’entreprises portugaises, le
ministre Alvaro Santos Pereira a déclaré
que l’Algérie "représente un partenariat
stratégique". Parmi les entreprises portu-
gaises de la délégation figurait Critical
Software, une entreprise qui propose des
solutions techniques pour les systèmes
d’information critiques de différents
secteurs (armées, secteur spatial, télécom-
munications, grandes entreprises). Critical
Software prépare son entrée sur le marché
algérien, tout comme dans un autre reg-
istre, celui de la conserverie, la Cofaco.

Les exportations portugaises vers
l’Algérie ont augmenté de près de 67 % en
2011 (juste derrière la Chine, + 67,9 %).
Toutefois la balance commerciale reste
plus favorable à l’Algérie qui a exporté
vers le Portugal pour 800 millions d’euros
de marchandises, alors que les exportations
portugaises vers l’Algérie se sont élevées
à 400 millions d’euros, précise
l’Observatoire.

Au sein des négociations sur le déman-
tèlement tarifaire, l’Algérie demande que
soient exclus les secteurs de la sidérurgie,
le textile, l’électronique et l’automobile. 

Durant les deux dernières années, des
délégations algériennes se sont rendues au
Portugal pour des réunions du groupe
luso-algérien sur les échanges commerci-
aux. Outre les tractations pour renforcer
les relations économiques et commerciales
bilatérales, les autorités des deux pays ont
procédé à l’ouverture d’une ligne maritime
entre l’Algérie et le Portugal tandis que
l’inauguration d’une liaison aérienne se
profile à l’horizon.

A .  A .

MIDI LIBRE
N° 2114 | Jeudi 27 février 2014 7ECONOMIE

RELATIONS ÉCONOMIQUES ALGÉRO-PORTUGAISES

Forum d’affaires à Alger le 10 mars

LA BOURSE COMME MOYEN DE FINANCEMENT

Une opportunité pour les opérateurs économiques
PAR RIAD EL HADI

L es opérateurs économiques doivent
comprendre que la Bourse constitue
un moyen de financement au service

du développement de leurs entreprises, a
affirmé le directeur général de la Bourse
d’Alger,  Yazid Benmouhoub.

Intervenant au cours d’une journée
régionale d’information sur "Le finance-
ment des entreprises via la Bourse", organ-
isée à l’Institut de formation profession-
nelle (IFP), il a souligné "l’opportunité,
en cas de réelle volonté de moderniser l’en-
treprise économique algérienne et de con-
struire une économie vivante et solide,
d’opter pour un financement autre que ceux
classiques".

Pour Benmouhoub, la globalisation et
la nécessaire ouverture de l’économie
nationale ont imposé "une compétition

féroce" à l’entreprise qui doit se mettre à
niveau et améliorer sa gouvernance et son
mode de gestion pour se développer et
assurer sa pérennité.

L’introduction de l’entreprise en bourse
lui donne accès aux sources de finance-
ment nécessaires à son évolution, a encore
insisté le directeur général de la Bourse
d’Alger, soulignant que la rentabilité des
actions de la Bourse oscillent entre 7 et
10%. La bourse offre également à l’entre-
prise, a-t-il noté, un service d’audit qui lui
permet de connaître ses insuffisances et de
les corriger. L’ambition de la Bourse
d’Alger est de se hisser au niveau des
bourses régionales performantes.

Belkacem Betouche, directeur-adjoint
des études à la Bourse d’Alger, a insisté, de
son côté, sur les "avantages accordés par la
loi de finances 2014 aux entreprises cotées

en bourse, dont la possibilité de multipli-
er leurs sources de financement, de béné-
ficier d’exonérations fiscales et/ou d’al-
lègements d’impôts". Il a également
estimé que la cotation en bourse "assure la
survie de l’entreprise et lui donne un nou-
vel élan". Rafik Boussa, promoteur en
bourse, a inscrit la rencontre dans le cadre
de la stratégie de la Bourse d’Alger visant
à ouvrir un nouveau marché pour les PME
soucieuses de se développer et d’accroitre
leurs activités et leurs performances.

La rencontre a réuni des opérateurs affil-
iés aux chambres de commerce et d’indus-
trie des wilayas de Sétif, Bordj Bou
Arreridj, Mila, Batna, Constantine,
M’sila, Béjaïa et de Jijel. Elle fait suite au
1er séminaire organisé le 21 décembre
dernier à Oran.

R.  E .

ACCORD D’ASSOCIATION ALGÉRIE-UNION EUROPÉENNE
Satisfaction autour du programme d’appui à la mise en œuvre  

L es experts participant au séminaire
sur le programme d’appui à la mise
en œuvre de l’accord d’association

entre l'Algérie et l’Union européenne
(P3A), tenu mardi à Alger, ont exprimé
leur satisfaction des résultats de ce projet
commun lancé en 2008.

Selon Abdelaziz Guend, directeur de
P3A Algérie, la troisième phase du pro-
gramme, prévue entre 2015 et 2017, per-
mettra de concrétiser 15 à 20 projets de
jumelage entre des organismes algériens et
européens dans plusieurs domaines
comme l’agriculture, la gestion des
finances publiques, l’industrie, le com-
merce et les infrastructures de base. Il a

ajouté que le nouveau programme sera
financé à hauteur de 36 millions d’euros
dont 35 millions d’euros pris en charge par
l’UE.

Quant à la deuxième phase du pro-
gramme dotée de 30 millions d’euros,
Guend a précisé qu’elle avait permis la
mise en œuvre de 5 projets de jumelage
tandis que les contrats de 5 projets sont en
cours de négociation et 5 autres en cours
de préparation. "Au courant de l’année
2014, on aura 10 projets en cours de mise
en œuvre", a ajouté Guend.

De son côté, Aissa Zelmati, secrétaire
général du ministère du Commerce, s'est
félicité de "la bonne marche" du processus

de mise en œuvre de la deuxième phase du
programme précisant que l’objectif de cette
phase était de réaliser 15 projets de jume-
lage.  Il a rappelé dans ce sens que le min-
istère du Commerce a instauré en 2008
une unité de gestion dont le rôle est de
veiller sur le processus de mise en œuvre
du programme et son évaluation.

"Je peux dire que les résultats de ce pro-
gramme sont aujourd’hui concrets", s’est
réjoui Zelmati. Il a aussi rappelé que la
première phase du programme avait été
réalisée et couronnée par la mise en œuvre
de 5 projets de jumelage.

R.  E .

COOPÉRATION AGRICOLE
ALGÉRO-FRANÇAISE

Les conditions réunies
pour un développement
Le ministre français de l’Agriculture,
Stéphane Le Foll, a affirmé que les condi-
tions "sont réunies pour développer les
perspectives de coopération dans le
secteur de l’agriculture entre la France et
l’Algérie". Présent au Salon international
de l’agriculture, organisé à Paris et qu’il a
visité en compagnie de Abdelwahab
Nouri, ministre algérien de l’Agriculture, il
a affirmé à l’APS que plusieurs projets
étaient en cours entre les deux pays. Un
de ces projets, a-t-il poursuivi, "est orienté
sur le développement de la filière de la
viande bovine et celle de l’engraissement
en direction de Algérie".
Il a indiqué qu’un groupe d’experts se ren-
dra bientôt en Algérie, pour formuler de
"manière globale et claire les suggestions
que nous avançons". Il a, par ailleurs, rap-
pelé qu’un projet de coopération entre les
deux pays existe déjà dans la filière lait.
Nouri a pour sa part indiqué que la déléga-
tion algérienne "est venue avec une
trentaine de propositions de projets qui
seront soumis au partenaire français".
Il a jugé également que "la filière  lait est
un exemple de coopération réussie".
s’agissant de la filière bovine, il a indiqué
qu’"elle vient d’être boostée pour qu’on
puisse évaluer concrètement les contours
de cette coopération et ce partenariat que
nous voulons mutuellement avantageux
pour les sociétés algériennes et françaises
concernées". Le ministre a en outre con-
sidéré que les perspectives de développe-
ment "sont multiples entre les deux pays
et qu’elles ne sont pas limitatives", indi-
quant avoir adressé une invitation à son
homologue français pour se rendre bien-
tôt en Algérie, "ce qui lui permettra de con-
naître l’Algérie profonde et tout ce qui se
fait dans le secteur de l’agriculture dans
notre pays".
Nouri est accompagné d'une importante
délégation, forte de plusieurs cadres et
opérateurs spécialisés dans la filière agri-
cole. R. E.
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REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
DIRECTION DES RESSOURCES 

EN EAU DE LA WILAYA DE M’SILA
NIF : 099028015051332

AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL OUVERT

 N° : 03/2014
La Direction des Ressources en eau de la wilaya de M’sila lance UN avis d’appel

d’offres national ouvert en vue de :
Opération : Réalisation, électrification et équipement de 10.000 ml de

forages ((PS - 2014))

Réalisation des forages

Lot N°01 : Réalisation de 1000 ml de forages (Tarmount 8, Tarmount
9 ,  Tarmount 10, Tarmount 11 )

Lot N°02 : Réalisation de 860 ml de forages (Mezrir, Khebbab, Biadha
et Draa Berabah)

Lot N°03 : Réalisation de 900 ml de forages (Ouled Derradj 1, Ouled
Derradj 02, Maadid 1 et Maadid 02)

Lot N°04 : Réalisation de 900 ml de forages (Ouled Addi 01, Ouled Addi
02, Metarfa et Souamaa

Lot N°05 : Réalisation de 900 ml de forages (Hammam Dalaa 1,
Hammam Dalaa 2, Tarmount 12 et Beni Ilmene)

Lot N°06 : Réalisation de 950 ml de forages (Berhoum 1,  Aïn Khadra
01, Belaiba 1, Chellal 1)

Lot N°07 : Réalisation de 1000 ml de forages (Maadher 1, Maadher 2 ,
Baten 1, Baten 2)

Lot N°08 : Réalisation de 860 ml de forages (Route El Hamel 1, Route
El Hamel 2, Elhamel 1, Elhamel 2)

Lot N°09 : Réalisation de 860 ml de forages (Khatouti ced El djir, Ouled
Sidi Ibrahim, Ben Zouh et Sidi Ameur)

Lot N°10 : Réalisation de 950 ml de forages (Aïn Melh 1, Aïn Melh 2,
Oultem 01 et Ouled Slimane 1)

Lot N°11 : Réalisation de 820 ml de forages (Medjdel 01, Medjedel 2,
Menaa et Djebel Messad

Les entreprises intéressées, spécialisées qualifiées principalement en hydraulique (code
forage), ayant réalisé au  moins deux (02) forages en un seul lot et possédant 02
appareils de forages, peuvent retirer le cahier des charges de  :

LA DIRECTION DES RESSOURCES EN EAU DE LA WILAYA DE
M’SILA CITÉ ADMINISTRATIVE N°0 2

Les offres techniques et financières accompagnées des pièces mentionnées doivent être
obligatoirement accompagnées des pièces réglementaires suivantes :
Les offres doivent être déposées à :  LA DIRECTION DES
RESSOURCES EN EAU DE LA WILAYA DE M’SILA CITÉ
ADMINISTRATIVE N°(02)

La durée de préparation des offres est fixée à 21 jours à partir de la date de sa
première publication dans le BOMOP ou la presse.

Le dépôt des offres coïncide avec le dernier Le jour du délai de préparation des offres
jusqu’à 13h30 mn, si ce jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légal le
jour et l’heure de dépôt des offres sont prorogés jusqu’au jour ouvrable suivant.

Chaque offre est insérée dans une enveloppe fermée et cachetée indiquant la référence
et l’objet de l’appel d’offres ainsi que la mention “technique et financière” selon le cas.
Les deux enveloppes sont mises dans une autre enveloppe anonyme comportant la
mention

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT N°03/2014
Opération : Réalisation, électrification et équipement

de 10 000 ml de forages (PS - 2014)
Réalisation des forages

LOT N°
“Soumission à ne pas ouvrir”

L’ouverture des plis technique et financier se fera en séance publique au siège des res-
sources en eau coïncidant avec le jour de la durée de préparation des offres 13.30h.
Si ce jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légal, la durée d’ouverture
est prorogée jusqu’au jour ouvrable suivant.
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée de 3 mois
+ la durée de préparation des offres à compter de la date limite de dépôt de l’offre.
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Cuisine Cuisine 
L'hygiène intime ne doit pas
être négligée et doit être
rigoureuse et fondamentale
pour la santé féminine. Pour
qu'elle soit efficace, il faut
respecter certaines règles de
propreté, mais aussi employer
des produits appropriés. Voici
quelques conseils élémentaires
à respecter. 

Habitudes vestimentaires 
Eviter le port prolongé de vêtements ser-

rés, ce type de vêtements favorise les micro-
traumatismes par le frottement.  

Porter des sous-vêtements en coton et non
en synthétique ou en nylon.  

Laver les sous-vêtements à 60° et plus et
séparément des autres vêtements.  

Ne pas rester longtemps avec des sous-
vêtements humides, l'humidité favorise les
mycoses.  

Ne jamais utiliser une serviette de toilette
ou des sous-vêtements utilisés par autrui.  

Changer les sous-vêtements au moins
une fois par jour ou plus en cas de transpira-
tion excessive.  

Les bons gestes
Laver toujours ses mains avant de touch-

er la région ano-génitale.  
Après avoir uriné ou après défécation, net-

toyer doucement avec du savon de Marseille
et de l'eau, toujours avec un geste d'avant en
arrière, en suivant les replis intimes.  

Si vous voulez raser les poils pubiens,
laver la vulve en premier avec un savon adap-
té, désinfecter localement avec un produit
adéquat. Raser doucement puis désinfecter à
nouveau avec le produit antiseptique avant de
remettre un sous-vêtement propre.  

Les bons réflexes
Sachez que l'eau chlorée peut aggraver les

démangeaisons chez les femmes sensibles.
Pour ce faire, prenez alors une douche après
sa séance.  

La rigueur doit être de mise également au
moment des règles, car des tampons ou des
protections externes gardées trop longtemps
ou des toilettes trop espacées favorisent les
infections.  

- Une toilette complète par jour ou plus,
si transpiration excessive est recommandée.  

-Préférer la douche.  
-Se limiter à moins de 20 minutes pour le

bain quotidien. 
-Eviter l'eau calcaire, les savonnages

répétitifs et trop violent qui altèrent le film

protecteur de l'épiderme.  

-Séchage toujours avec un linge propre,

ou au sèche-cheveux à chaleur douce.  

-Ne pas laisser une infection génitale,

sans contrôle médical. Il faut consulter, si

des sensations douloureuses ou des brûlures

se manifestent.

Roulade
aux épinards

Ingrédients 
500 g d'épinards 
200 g de fromage blanc 
150 g de parmesan râpé 
Sel, poivre et noix muscade 
2 oeufs 
Pour la pâte : 300 g de
farine, 3 œufs et une pincée
de sel 

Préparation :
Faire cuire les épinards,
égoutter, presser et les
hacher.  Travailler le fromage
blanc avec le parmesan râpé,
le sel, le poivre et la noix
muscade. 
Ajouter les épinards et les
oeufs entiers. 
Préparer la pâte en
mélangeant farine, oeufs et
sel. 
L'étaler en rectangle, la recou-
vrir du mélange aux épinards
en laissant les bords libres.
Rouler  et envelopper d'une
mousseline. Lier les
extrémités et faire  cuire 1
heure à l'eau bouillante salée. 
Servir le rouleau coupé en
tranches. 

Clafoutis 
orange-miel

Ingrédients
250 g d'’oranges 
2 œufs 
20 cl de lait concentré non
sucré 
2 c. à soupe de miel 
1 c. à soupe de farine 
Zeste d'un demi-citron jaune 
Coulis d’oranges 

Préparation   
Préchauffer le four à 200°C
(thermostat 6-7). Beurre 4
ramequins. Disposer dedans
les oranges coupés en deux.
Dans un saladier, mélange
tout en battant les œufs et la
farine. Verser le lait concentré
non sucré petit à petit sans
cesser de remuer.  Ajouter le
miel et le zeste de citron. Bien
mélanger.  Verser la crème
dans les ramequins.
Faire cuire au four pendant 25
minutes. Après cuisson,
démouler les clafoutis et les
présenter avec le coulis d'abri-
cot.

Enfants
et médicaments  

Pour faire
accepter un
médicament
par un enfant,
il faut utiliser
de l’imagina-
tion. Donnez-
lui dans un
verre givré. Mouillez le tour du
verre avec du jus de citron et
saupoudrez de sucre semoule.
Ce sera plus gai.   

Trichloréthylène :
qu'est-ce que c'est ?

Produit servant à détacher les
taches d'origine organique. Par
exemple, les taches de fruit,
café, herbe, etc. A utiliser loin
d'une source de chaleur.  

BOUTONS D'ACNÉ
Partez à la
chasse de ses
petites pro-
tubérances dis-
g r a c i e u s e s
munies d'une
c o m p r e s s e
imbibée de jus
de citron. 
Antiseptique et asséchant, il
vous suffira d'en appliquer
plusieurs fois dans la journée à
l'endroit voulu pour obtenir sat-
isfaction. 

L'AMMONIAQUE :
QU'EST-CE QUE C'EST ?   

C'est un produit au pouvoir
dégraissant en solution à 2 %,
pour retirer une tache de sang
ancienne par exemple.

O A . A .

De l'époque d'Adam et Eve à nos jours,
la pomme, fruit du péché originel, est
chargé d'histoire et de symbolique. Elle a
traversé les âges, mais elle a aussi joué
son rôle dans la mythologie. Découvrez
ici quelques-unes de ses histoires.

Pommes d'or du jardin des
Hespéride

Dans la mythologie grecque, Gaia
offrit à Héra  les pommes d'or du jardin
des Hespérides comme cadeau de noce.
Ces pommes d'or avaient la vertu d'assur-
er l'immortalité. 

Le saviez-vous?
L'homme du néolithique des plateaux

d'Anatolie était un gastronome : c'est lui
qui, le premier, apprécia les variétés
comestibles produites par un arbuste - le
pommier - apparu sur terre voici quatre-
vingt millions d'années. 

C'est également lui qui conduira la
pomme à la conquête des régions tem-
pérées de l'Europe et, beaucoup plus tardi-
vement, du monde.

Contes et légendes
Quand la pomme nous est contée, elle

est partout ! Dans l'art, la religion, la
magie, le folklore, l'histoire ou la
médecine.

Ici, c'est une sorte d'ambroisie à base

de jus de pomme que boivent les dieux
nordiques pour réassurer leur immortalité. 

Là, dans telle ou telle légende popu-
laire, c'est un pommier miraculeux qui
personnifie le soleil sous la garde vigi-
lante d'un serpent ou d'un dragon. 

La pomme de Newton 
Tout le monde connaît l'histoire de la

pomme de Newton. Le jeune savant reçoit
sur la tête une pomme, et hop, il en
déduit la loi de la gravitation universelle ! 

Les amoureux et la pomme 
La pomme n'a pas son pareil pour ali-

menter l'imaginaire collectif. Les exem-
ples sont nombreux. Ainsi, partager une
pomme avec un jeune homme, c'est
évidemment un présage de mariage. 

Quant à son amoureux éventuel, loin
de lui l'idée de lui offrir une pomme sous
peine qu'elle aille tout simplement la cro-
quer avec un autre !

La pomme et la santé 
La pomme possède des atouts nutri-

tionnels uniques qui ont été mis en évi-
dence grâce à de nombreux travaux scien-
tifiques permettant de mieux comprendre
pourquoi une consommation régulière de
pommes contribue au maintien d'une
bonne santé. 

Cela tient à l'originalité de sa compo-

sition et en particulier à son faible apport

calorique pour 100 g, sa grande richesse

en antioxydants et sa teneur particulière

en fibres.

La pomme contre le grignotage 
En dessert ou en dehors des repas, la

consommation d'une pomme est idéale et

limite le grignotage abusif d'aliments

trop sucrés, cause de l'augmentation du

poids des adultes comme des enfants.

Mieux vaut croquer la pomme sans la

peler, en ayant simplement pris soin de la

laver soigneusement.  

SOINS CORPORELS

Pour une hygiène intime appropriée

Trucs et astuces

La pomme et ses vertus
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SUDOKU

Mots Fléchés N°103

N°103 SOLUTIONS MOTS
FLECHES N°102

SOLUTION SUDOKU

N°102

PAR SADEK BELHOCINE

L e Premier ministre, Abdelmalek Sellal, met en exergue
les réalisations du chef de l’Etat, Abdelaziz Bouteflika,
notamment les politiques de concorde civile et la réc-

onciliation nationale qui ont permis le retour de la stabilité
et de la paix. Ce sont des réalités historiques. Il annonce que
la main est toujours tendue pour les groupes terroristes
encore en activité. Abdelmalek Sellal promet aux élèves
qu’ils auront un repos "normal" des cours de rattrapage
"normaux" et les examens du bac "normaux". Le Premier
ministre, Abdelmalek Sellal, est à quelques pas de terminer
son cycle de visites de travail et d’inspection à travers les
différentes wilayas du pays Hier, il était à Boumerdès, accom-
pagnée d’une importante délégation ministérielle. A l’occa-
sion, Abdelmalek Sellal a transmis les chaleureuses saluta-
tions du président de la République, Abdelaziz Bouteflika,
pour les citoyens de la wilaya. Une occasion pour le Premier
ministre de louer les réalisations du chef de l’Etat et d’inviter
tout un chacun à la sagesse et de bannir les insultes et la
diffamation. Il rappelle, dans ce sens, les mérites de
Bouteflika. Celui d’avoir ramené la paix et la stabilité en ini-
tiant les politiques de la concorde nationale et la réconcilia-
tion nationale. "Ce sont des réalités historiques"», a-t-il
souligné. "Il faut le reconnaître", a-t-il soutenu. Il rappelle
que sans paix et stabilité, point de développement socio-
économique. "Les gens qui peuvent renforcer ces deux
acquis, il faut les préserver", dira Abdelmalek Sellal qui
appelle à bannir la politique de la haine. "Basta de la poli-

tique de la haine", suggère-t-il, soulignant dans ce contexte
que "la main est toujours tendue pour les frères terroriste".
Qualifiant de "faible résidu", le nombre de groupes armés
encore en activité, Abdelmalek Sellal a lancé un appel à ces
derniers pour retourner dans la bonne voie, affirmant que
l’Algérie ne vivra plus les années de braise. Pour le Premier
ministre, l’Algérie est devenue une référence, rappelant que
l’Algérie était en faillite durant les années 90 et que les
Etats arabes et les Occidentaux refusaient de fournir une aide
à notre pays. Aujourd’hui, dit-il, "l’Algérie est écoutée"».
Rappelant que le gouvernement œuvre pour la paix et la sta-
bilité pour changer l’image des villes et villages d’Algérie,
Abdelmalek Sellal exprime l’engagement du gouvernement
d’effacer les stigmates du séisme du 23 mai 2003 qui a frappé
la wilaya de Boumerdès. "On ne doit voir plus les traces
(les chalets) de cette catastrophe, ni en entendre parler", a-t-
il promis. Il annonce un important programme pour la
wilaya et assure que les plus hautes autorités de l’Etat se sont
engagées à le réaliser et ne permettent aucune excuse pour le
retard dans son exécution. Dans ce cadre, il annonce que le
wali a été instruit de conclure des marchés de gré à gré pour la
réalisation de 8.000 logements. Le Premier ministre n’a pas
manqué d’évoquer la place de Boumerdès dans le secteur de
l’Enseignement supérieur et de souligner le volonté du chef
de l’Etat de promouvoir Boumerdès en un pôle universitaire
scientifique, arguant que le développement économique et
social du pays est tributaire du développement de la connais-
sance et du savoir, notamment dans le domaine des hydrocar-
bures non conventionnels, le gaz de schiste. Il a évoqué par
ailleurs le mouvement de grève des lycéens et rassure les

élèves, notamment ceux qui concourront au baccalauréat
qu’ils auront un repos "normal, des cours de rattrapage nor-
maux et des sessions d’examens normales". Le Premier min-
istre explique que des solutions seront trouvées dans le
dialogue et la concertation entre les enseignants, les élèves,
les syndicats, tous les syndicats, a-t-il précisé et les parents
d’élèves.

Auparavant, Abdelmalek Sellal s’est rendu à l’université
M’Hamed-Bougara où il a écouté un exposé de la responsable
de l’Institut d’électricité et d’électronique. Le Premier min-
istre dans son intervention a mis l’accent sur la nécessité
de s’orienter vers les sciences et la connaissance "C’est
l’avenir de l’Algérie. C’est ça l’Algérie". Il a recommandé
aux responsables de l’université, qui se plaignent du manque
de compétences algériennes en matières scientifiques, "de les
ramener de l’étranger, s’il n’y a pas de capacités nationales".
"On doit acheter la science là elle se trouve", dira-t-il.
"L’Algérie est en train de s’orienter vers certaines spécialités
industrielles. Notre avenir est clair". Il cite l’exemple du gaz
de schiste. "Dans 4, 5 ou 6 ans. Nous y allons. Il faut impéra-
tivement orienter les étudiants vers ce dont nous avons
besoin. Nous vous y invitons à aller la nanotechnologie.
C’est l’avenir. On doit y aller au plus vite", insiste-t-il . Il
avoue qu’"on a raté le numérique. Il faut s’accrocher à la nou-
velle technologie", dit-il en soulignant le fait qu’il faut
innover. "Les économies vertes en Algérie, c’est bien mais
il faut axer nos efforts sur les technologies de la connais-
sance", a-t-il recommandé, prévenant de bannir le
saupoudrage. S .  B .

PAR INES AMROUDE 

D es experts participant au colloque
régional sur "La gestion de la scène
de crime" organisé, mercredi à Oran,

par le deuxième commandement régional de
la Gendarmerie nationale, ont été unanimes à
affirmer que cette mission s'est développée
en Algérie à la faveur de la modernisation des
moyens et des techniques d'investigation. Le
procureur de la République près le tribunal
d’Arzew, Mimoun Kadri a indiqué que les
enquêteurs en Algérie disposent aujourd'hui
de moyens très sophistiqués dont des
appareils d’observation et de relèvement des

empreintes et de vidéos, contrairement au
passé où des moyens traditionnels étaient
utilisés comme la description écrite. 

Le modernisation des moyens a contribué
à surmonter des entraves rencontrées lors de
l 'enquête comme la destruction des traces des
crimes, et à permettre aux enquêteurs de la
police judiciaire d’acquérir des compétences,
a-t-il souligné dans une communication sur
"L'importance de la scène du crime dans l’en-
quête criminelle". Il a ajouté, dans ce cadre,
que la justice algérienne a parcouru de
grandes étapes en matière d’enquête prélimi-
naire sur les crimes et les grandes affaires
compliquées, soulignant que ceci est étroite-
ment lié avec la performance des enquêtes
préliminaires réalisées par les services de la

PJ des différents corps de sécurité. Pour sa
part, le capitaine Nasreddine Belaggoune,
cadre à l'Institut national des preuves et de
lutte contre la criminalité a estimé que le
développement des moyens d'enquête a con-
duit à des résultats tangibles, nonobstant le
gain du temps et la fourniture de preuves pré-
cises. 

Le lieutenant Laariche Hadj Omar, du lab-
oratoire régional de la police scientifique et
technique de la sûreté de wilaya d'Oran a traité
des entraves et des difficultés rencontrées par
les enquêteurs dans la gestion de la scène du
crime, notamment pour relever les
empreintes,  ce qui  nécessite un développe-
ment permanent des moyens technologiques
et des compétences et une intelligence en

adéquation avec les mutations que connait la
criminalité d’une époque à l'autre. Les partic-
ipants à cette rencontre dont des représen-
tants de la justice, des instances de sécurité et
autres intervenants sur la scène du crime dont
la protection civile, les douanes, la police,
la gendarmerie, ont débattu d'une somme de
questions relatives notamment au quadrillage
de la scène du crime pour empêcher des
curieux pouvant affecter les indices et les
traces, à la gestion des opérations d’enquête
sur les lieux. 

Des communications abordent, entre
autres, la gestion de la scène du crime com-
pliqué et les modalités de secours sans
affecter les preuves et les indices. 

I .  A .

PAR  KAHINA HAMMOUDI 

C omme cela a été d’ores et déjà
pressenti à travers les déclarations
des lycéens via les réseaux sociaux,
cela a été confirmé hier à Alger par

des lycéens des classes de de terminale qui
ont refusé, pour le quatrième jour consécutif,
de reprendre les cours. Ce mouvement de
protestation a été notamment observé hier
devant l’annexe du ministère de l’Education à
Kouba. Ce mouvement de protestation d’en-
viron 300 lycéens vient pour renforcer leur
revendication essentielle qui n’a pas été
prise en considération par la tutelle à savoir
"la limitation du seuil des cours avant fin
avril" en rejetant par la même occasion "les
cours de rattrapage suite à la grève des
enseignants". Plusieurs élèves, conscients
de la situation actuelle, déplorent cet état des
fait mais refusent également d’être les 
"boucs-émissaires d’un système. Nous avons
décidé d'entamer une grève ouverte et de boy-
cotter les cours jusqu'à l'aboutissement de
notre revendication majeure à savoir la limi-

tation du seuil des cours avant fin avril pour
pouvoir commencer les révisions en prévi-
sion des épreuves du baccalauréat", a indiqué

à l'APS un nombre d'étudiants (plus de 250)
parmi ceux rassemblés. Le lycéen Chakib
Merzouk, qui conduisait une délégation d'étu-

diants reçue mardi par le ministre de
l'Education nationale, Abdellatif Baba
Ahmed, pour prendre connaissance des
revendications, a indiqué que "le ministère
n'a pas répondu à la revendication liée à la
limitation du seuil des cours", soulignant que
les étudiants "refusent de payer les frais de la
grève qui est à l'origine du retard accusé dans
les cours". Sofiane, Samir, Kenza et Salima,
des lycéens de différents établissements édu-
catifs d'Alger, ont refusé de procéder au rat-
trapage des cours à travers des polycopies
remises par les enseignants sans explica-
tions ni exercices. Lors d'une tournée dans
plusieurs lycées à Kouba, Aïn Naâdja, à
Belouizded (Fodhil-Ouartilani), à El
Mohammadia (Abbane-Ramdhane), à
Kharrouba (Ahmed-Zabana) et à Garidi 2
(Boualem-Dekkane), les élèves des classes
de terminale ont boycotté mercredi les cours.
D'autre part, le ministère de l'Education avait
décidé mardi de mettre au point un pro-
gramme pour le rattrapage des cours perdus
en tenant compte de la progression des
programmes.  K. H.
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MALGRÉ LES ASSURANCES DE LA TUTELLE 

Les lycéens défient Baba Ahmed 

GRACE À LA MODERNISATION DES MOYENS D’INVESTIGATION 

Amélioration de la gestion de la scène de crime 

EN PRÉVISION DE LA PRÉSIDENTIELLE 

Sellal appelle à la sagesse

A l’approche des examens de fin d’année et avec les grèves successives dans le secteur de l’éducation ces derniers mois, l’angoisse des élèves a laissé place à la
colère. Cette dernière a été relevée par la présence de plusieurs d’entre-eux qui ont investi la rue pour crier leur ras-le-bol.  Parmi leurs préoccupations figure bien

entendu celui de la question des sujets d’examens mais également les vacances de printemps que les élèves ne comptent pas céder pour rattraper les cours perdus.
Malgré les assurances du ministre de l’Education, Baba Ahmed, les lycéens ne semblent pas être convaincus et le mot d’ordre est donné à ce jour via les

réseaux sociaux «à ne pas se laisser berner par les déclarations du ministre, jusqu’à obtenir des décisions écrites », lit-on sur la page 
«Union Des Lycéens Algériens » sur Facebook.  
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PAR RYAD EL HADI 

L ’ Algérie est le premier partenaire
commercial du Royaume-Uni au
Maghreb, selon des données

communiquées lors d'une rencontre qui
vient d'être organisée à Londres par la
Chambre de commerce arabo-britannique
(ABCC). Le volume des échanges com-
merciaux entre les deux pays en 2013 a
atteint 8,36 milliards de dollars en hausse
de 3,6 milliards de dollars par rapport à
2012 avec un excédent favorable à
l’Algérie de 6,01 milliards de dollars.  Au
cours de cette rencontre qui a eu pour

thème "Opportunités au Maghreb",
Carolyne Akers, responsable du départe-
ment Afrique au sein de l’Agence du
Royaume-Uni pour le commerce et l’in-
vestissement (UKTI), a donné, rapporte
l’APS, un aperçu de l’engagement de
l’UKTI dans les pays africains, notam-
ment au Maghreb.  Elle a indiqué que le
marché algérien présente de "grandes pos-
sibilités (mais qui sont) encore mal con-
nues des entreprises britanniques".   La
conférence a été l’occasion, également,
pour la représentante du gouvernement bri-
tannique, Mme Akers, d’évoquer le projet
de création de chambres de commerce avec

chacun des pays du Maghreb. Lady Olga
Maitland, présidente du Conseil d’affaires
algéro-britannique (ABBC), et Abderrezak
Osmani, président du Conseil d’affaires
UK-ABC, ont respectivement mis en
avant les possibilités d’affaires dans les
différents secteurs et montré avec des
chiffres la progression du commerce et des
investissements entre l'Algérie et le
Royaume-Uni. Quelque 70 opérateurs
économiques britanniques et arabes ont
participé à cette conférence qui a souligné
l’importance d’un marché unique
maghrébin pour l’attractivité des
investissements étrangers.           R.  E .

Près de 16.000 logements
promotionnels publics (LPP)
ont été mis en chantier à
travers le territoire national, a
affirmé, hier, le P.-dg de
l'Entreprise nationale de
promotion immobilière (ENPI),
Amar Guellati. Intervenant sur
les ondes de la radio
nationale, M. Guellati a
précisé que pour la capitale,
ce sont près de 8.000 unités
qui sont actuellement en
cours de réalisation et que le
taux d'avancement des
travaux varie d'un site à un
autre.

PAR RAYAN NASSIM 

A
m a r  G u e l l a t i a indiqué
que le lancement des pro-
grammes LPP a été facilité
par la levée de l'écueil de la
disponibilité du foncier,

notamment dans la wilaya d'Alger affir-
mant que des mesures ont été prises par
l'ENPI pour assurer la  réception du pro-

gramme dans les délais impartis. "Des
bureaux d'études seront désignés pour
assurer un suivi rigoureux des différents
chantiers" a-t-il expliqué précisant que près
de 500 ingénieurs et architectes seront

prochainement recrutés pour superviser les
différents projets". Pour M. Guelati,
l'ENPI, qui supervise le programme de
logements LPP, a enregistré jusque-là près
46.000 demandes déposées alors que près

de 38.000 dossiers ont été acceptés et que
la demande pour ce segment était estimée
entre 60.000 et 80.000 logements.
Interrogé, par ailleurs, sur le type architec-
tural choisi pour les  futurs projets LPP,
l'intervenant a affirmé qu'ils seront consti-
tués, en partie, par des immeubles de taille
moyenne (de 5 à 9 étages), des logements
semi collectifs et des logements individu-
els. "Cette dernière catégorie d'habitat sera
réservée aux wilayas du Sud et des Hauts-
Plateaux" a-t-il précisé assurant que les
logements de ce type de logements seront
d'une qualité supérieur.  

Le premier responsable de l'ENPI a rap-
pelé que le montant du premier versement
fixé initialement à un million DA a été
révisé à la baisse à 500.000 DA tout
comme le second versement, prévu pour le
courant de l'année 2015. 

Les souscripteurs peuvent conformé-
ment à la loi bénéficier d'un crédit bancaire
à un taux bonifié de 3%.  Selon lui, le dis-
positif d'attribution des logements LPP
fera l'objet prochainement d'un décret,
ajoutant que des critères transparents
seront mis en oeuvre pour déterminer les
priorités et les conditions d'affectation des
logements. 

M. Guelati a également confirmé que
les quelques 4.000 souscripteurs de loge-
ments AADL réorientés récemment vers le
promotionnel public bénéficieront d'une
"priorité absolue" dans le traitement de
leurs dossiers. R .  N .

LOGEMENT PROMOTIONNEL PUBLIC

16.000 unités en cours de réalisation 

DANS TOUTE LA RÉGION DE MAGHREB 

L’Algérie, premier partenaire commercial 
du Royaume-Uni

ROUTE TRANSSAHARIENNE
Lancement de la réalisation du dernier tronçon en septembre 

DURANT LE MOIS
DE JANVIER 2014

Le rythme d’inflation
annuel a atteint 2,7%

Le rythme d'inflation annuel en
Algérie a atteint 2,7% en janvier 2014,
poursuivant ainsi sa tendance bais-
sière enregistré en 2013 (3,3%), après
une hausse remarquable durant 2012,
a appris mercredi l'APS auprès de
l'Office national des statistiques
(ONS).  Les prix à la consommation
ont augmenté de 0,7% en janvier
2014, contre +0,9% en décembre
dernier, situant ainsi le rythme d'infla-
tion annuel à 2,7%, indique l'office
précisant que cette variation est due
notamment à une croissance de 1,4%
des biens alimentaires. 
Cette hausse des prix à la consomma-
tion enregistrée en janvier est une
variation mensuelle en deçà de celle
relevée le même mois de l'année
écoulée (+1,2%), s'explique par une
hausse de 2% des produits agricoles
frais, particulièrement la viande de
poulet (+1,8%), les oeufs (5%) et les
fruits (16,5%).  A un degré moindre,
les produits alimentaires industriels
inscrivent également un relèvement
de 0,7%, induit essentiellement par
l'augmentation des prix du lait, fro-
mages et dérivés (2,6%) et des huiles
et graisses (0,7%). Les prix des pro-
duits manufacturés ont augmenté de
0,3%, alors que les services ont mar-
qué une baisse de 0,3%. Corrigé des
variations saisonnières, l'indice des
prix à la consommation a enregistré
en janvier dernier une hausse de près
de 0,3% par rapport à décembre 2013.
La maîtrise du taux d'inflation con-
stitue une "préoccupation constante"
des pouvoirs publics. A cet effet, le
gouvernement était engagé dans une
politique de préservation du pouvoir
d'achat des citoyens et ce à travers le
soutien des prix des produits et des
services de base, ce qui a permis de
baisser le taux d'inflation et de le
maintenir à un niveau "raisonnable".

L. B.

L es travaux de réalisation du dernier
tronçon de Transsaharienne, situé au
Niger, devraient commencer début

septembre prochain a indiqué, hier, le
Comité de liaison de la route
Transsaharienne (CLRT) basé à Alger.
"Pour le tronçon qui reste au Niger, nous
sommes actuellement dans la phase du
lancement des appels d'offres interna-
tionaux, et le début des travaux de réalisa-
tion est prévu pour fin août ou début sep-
tembre prochain", a indiqué à l'APS,
Mohamed Ayadi, secrétaire général du
CLRT, une instance qui assure le suivi de
la réalisation de la Transsaharienne. 

Le tronçon de la Transsaharienne Arlit-
Assamaka (221 km) au Niger, dont
l’Algérie avait financé les études tech-
niques, est la dernière section de la route
panafricaine qui relie six pays africains
(Algérie, Tunisie, Mali, Niger, Nigeria et
Tchad) sur un linéaire de 9.400 km. Les
travaux sur cet axe devaient être lancés il y

a trois ans, mais des bailleurs de fonds
internationaux avaient suspendu son
financement en raison de l’instabilité poli-
tique dans le pays. La Banque arabe de
développement économique en Afrique
(BADEA), la Banque islamique de
développement (BID), la Banque africaine
de développement (BAD), le Fonds de
l’Opep, et les Fonds koweitien, saoudien
et d’Abou Dhabi devraient financer ce pro-
jet. ''Le coût du tronçon nigérien s’élève à
quelque 40 millions de dollars, dont 10
millions représenteront la contribution du
gouvernement du Niger'', a ajouté le
responsable du CLRT, une instance créée
en 1964 avec pour but de coordonner la
réalisation du projet routier panafricain. 

Composée d’un axe central Nord-Sud
qui s’étire d’Alger à Lagos, la
Transsaharienne est conçue pour desservir
toute la sous-région du Maghreb et du
Sahel à travers quatre branches reliant deux
capitales maghrébines (Alger et Tunis) à

quatre capitales sub-sahariennes Bamako,
Niamey, N’Djamena et Lagos sur une
longueur totale de 9.400 km. 

La Transsaharienne a pour objectifs
essentiels le désenclavement de vastes
régions sahariennes du Maghreb et du
Sahel, l’intégration économique des pays
traversés, mais aussi l’ouverture d’un cor-
ridor pour les pays ouest-africains sur les
ports de la Méditerranée via le réseau routi-
er algérien. Par ailleurs, M. Ayadi a
indiqué que la 60e session du CLRT se
tiendra mardi et mercredi prochains à
Alger, en présence des ministres des
Travaux publics des six pays membres.  

Il sera question, lors de cette réunion,
notamment, de l'état d'avancement des dif-
férents tronçons de cette route et des
perspectives de sa contribution dans le
développement des échanges économiques
entre les pays qu'elle dessert. 

R .  N .
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L’encyclopédie

A douze ans, il fabrique une imprimante
en braille avec des Lego !

D E S  I N V E N T I O N S

O n peut décidément tout faire
avec des Lego. Âgé de seule-
ment douze ans, Shubham

Banerjee a ainsi fabriqué une impri-
mante en braille parfaitement fonc-
tionnelle à partir des célèbres briques
en plastique. Il a présenté son inven-
tion, baptisée Braigo, sur YouTube fin
janvier. Cet élève à Santa Clara en
Californie, a utilisé le kit Mindstorms
EV3 et quelques pièces piochées
ailleurs pour concevoir son prototype.
Le coût total de ces Lego s’élève à
environ 350 dollars. Par comparaison,
les imprimantes en braille classiques
peuvent coûter plus de 2.000 dollars.
Cette nette différence de prix permet-

trait de démocratiser un équipement
qui améliorerait considérablement les
conditions de vie des aveugles et défi-
cients visuels dans le monde. 

Un modèle simple et peu
coûteux 

Selon le site Livescience qui a relayé
l’information, environ 285 millions de
personnes souffriraient de troubles de
la vue dans le monde. 90% d’entre
elles vivent dans les pays en
développement. D'où l'intérêt de l'in-
vention du jeune Américain. Les tran-
scripteurs automatiques en braille per-
mettent de passer d’un texte classique
à un texte en braille, offrant alors la

possibilité à des personnes souffrant
de déficience visuelle de le lire. Il
existe également des plages tactiles
qui forment physiquement des mes-
sages en braille. L’invention de
Shubham Banerjee n’est bien sûr pas
aussi au point que les modèles profes-
sionnels. Il lui faut environ sept sec-
ondes pour imprimer une lettre de l’al-
phabet. Il n’est pas encore possible
d’utiliser des chiffres, mais le garçon
y travaille. Braigo reste du moins
extrêmement facile à manier : "Même
ma petite sœur peut l’utiliser", pré-
cise-t-il. En open-source Fidèle à son
idéal de partage et de solidarité,
Shubham Banerjee prévoit de mettre

son invention en mode open-source :
l’intégralité des plans et des pro-
grammes sera disponible gratuitement
sur internet. "Je vais mettre ce tran-
scripteur de braille, les étapes et le
logiciel de programmation libres sur
internet, explique-t-il dans une vidéo.
Comme ça tout le monde pourra en
fabriquer". Cela permettra également
aux plus bricoleurs de proposer des
améliorations à Braigo ou d’essayer
de réduire encore son coût.
L’invention a en tout cas déjà suscité
le soutien et le respect de la marque
Lego qui a tweeté : "Nous sommes très
fiers. Un travail impressionnant pour
une grande cause."

L es flocons de neige sont probablement l'une
des plus belles créations de la nature, et aussi
l'une des plus insoupçonnées. D'un simple

coup d'œil, qui pourrait croire que les petites partic-
ules de neige tombantes cachent une structure aussi
impressionnante et complexe ? Récemment, un
vidéaste russe a décidé de mettre une nouvelle fois
en lumière cette beauté. Armé d'un microscope,
Vyacheslav Ivanov a filmé en temps réel la forma-
tion d'un flocon de neige et a utilisé les images pour
réaliser une vidéo time-lapse intitulée "Snowtime".
En quelques secondes, on contemple une minuscule
particule de glace peu à peu former des branches et
des ramifications jusqu'à créer un flocon complet.
Un aperçu très poétique d'un phénomène remar-
quable. 

Comment se forment les flocons
de neige?

Les flocons de neige sont des agrégats de milliers de
cristaux de glace microscopiques exposés à des
températures glaciales. Néanmoins, ils peuvent
présenter une énorme variété de formes et de taille,
en fonction de deux conditions, l'humidité (taux de
vapeur d'eau) et la température. On dit ainsi
couramment que chaque flocon est unique. Mais ils
ont un point commun : une structure de base hexag-
onale. Cette structure est liée aux molécules d'eau
qui constituent les cristaux. Du fait des atomes d'hy-
drogène et d'oxygène qui les composent, ces
molécules interagissent entre elles en formant
naturellement une structure hexagonale. Une fois le
cœur du flocon formé, de nouveaux cristaux vont

s'ajouter au fur et à mesure à la structure, la faisant
grandir peu à peu.

Des structures uniques
En fonction des conditions, les cristaux vont s'a-
jouter à des endroits bien précis. On va alors obtenir
une forme en étoile branches, une forme en plaque-
tte (véritable hexagone) ou encore une forme en
aiguille ou en colonne. Au vu du nombre d'arrange-
ments possibles et des milliards de cristaux qui
composent les flocons, il y a une chance infime pour
que deux flocons identiques soient créés. De plus,
comme chaque côté ou branche d'un flocon grandit
indépendamment, ce dernier n'est en réalité jamais
vraiment symétrique, ajoutant encore un peu plus à
son caractère unique.

PANNEAUX ANTI-INONDATIONS
Inventeur : Paul Briatte Date :  2002 Lieu : France

La formation des flocons de neige filmée en... time-lapse

Des panneaux étanches, apposables en quelques minutes devant portes et
fenêtres pour empêcher les maisons d'être inondées: c'est l'invention toute
simple de Paul Briatte, un retraité de Perpignan (Pyrénées-orientales).
Testés par le Laboratoire national d'essais à Trappes (Yvelines), ils ont démon-
tré une efficacité de 98%.     

Shubham Banerjee a fabriqué
un transcripteur automatique

de braille avec des Lego.
Braigo, son invention, est
considérablement moins
chère que les modèles

industriels mais est aussi plus
lente. Shubham Banerjee va

rendre disponible
gratuitement les plans de son

travail sur internet. 
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Angleterre, 1842. Maître de choeur à la cathé-
drale de Cloisertham, John Jasper cache un som-
bre secret : il est obsédé par une de ses élèves,
Rosa, une orpheline qui vit au séminaire local.
Jasper sait qu'il ne pourra jamais déclarer sa
flamme, la jeune fille est promise par testament à
Edwin Drood, son neveu, orphelin lui aussi.
Tourmenté et haineux, il noie son désespoir dans
l'opium. L'arrivée d'Helena et Neville Landless,
deux orphelins venus de Ceylan, bouleverse ce
petit monde. Frappé par la beauté de Rosa,
Neville déteste tout de suite Edwin et s'en prend
violemment à lui. Jasper voit là une occasion de
se débarrasser d'Edwin, d'accuser Neville et de
récupérer Rosa

20h50

SHERLOCK LE BANQUIER
AVEUGLE

Aux côtés de Holmes, ce cher Dr Watson n'a pas une
seconde pour s'ennuyer... même s'il prend conscience
que résoudre des énigmes n'aide pas à payer les factu-
res ! Le problème est que la visite à la banque envisa-
gée par Sherlock ne correspond pas tout à fait à l'idée
que s'en faisait Watson. De mystérieux signes appa-
raissent sur les murs de Londres, provoquant la mort
des individus qui les ont vus. Mais quel point commun
entre la salle de marché d'une prestigieuse banque
d'affaires, le musée national des Antiquités, et un cir-
que itinérant chinois, le Dragon Circus ?

20h45

BONES LE DON DE LA VIE

L'équipe enquête sur le meurtre d'un homme
dont le corps a été retrouvé coincé au milieu
d'un barrage construit par des castors. En plus
d'être mannequin, la victime était un donneur
de sperme, dont il faisait commerce à prix d'or.
Par ailleurs, Bones ne sait pas comment réagir
aux attaques formulées contre ses livres par la
romancière Tess Brown

20h50

SECTION DE RECHERCHES
L'ARRIVÉE

Sur une route escarpée des Alpes-Maritimes,
Bernier manque de se faire percuter par une
voiture. Au volant du véhicule se trouve un
homme qui a été tué par balles. Avant que la
voiture ne tombe au fond d'un ravin, Bernier
parvient à sauver le nourrisson qui se trouve à
bord. L'épouse de la victime est ensuite préve-
nue et elle est formelle : l'enfant n'est pas le
sien. Les enquêteurs vont alors tout mettre en
oeuvre pour savoir ce que faisait la victime avec
ce bébé... Et surtout, ils doivent à tout prix
retrouver et identifier les parents de l'enfant

20h50

LE DISCOURS D'UN ROI  

D'apparence fragile, incapable de s'exprimer en
public, considéré par certains comme inapte à la
fonction, George VI tentera à partir de 1926 de
surmonter son begaiement grâce au soutien indé-
fectible de sa femme et d'affronter ses peurs avec
l'aide de Lionel Logue, un thérapeute du langage
aux méthodes peu conventionnelles. En 1940, il
assumera ainsi pleinement son rôle et fera de son
empire le premier rempart contre l'Allemagne
nazie

20h45

ENVOYÉ SPÉCIAL

Au sommaire : «Teen Parties : la fête interdite
aux plus de 17 ans». Elles ont envahi les nuits
des grandes villes françaises : les «Teen
Parties» sont des soirées en boîtes de nuit réser-
vées aux 13-17 ans, de 18 à 22 h. Le concept,
c'est le «Safe Clubbing», la fête sans risques :
l'alcool est interdit, les entrées surveillées. Sur
la Côte d'Azur et aux États-Unis, enquête sur un
phénomène - «La colère des mères de
Marseille». Les règlements de compte à
Marseille ont fait 20 morts en 2013. Des voix
s'élèvent des quartiers nord, celles des mères des
adolescents assassinés. Portraits de femmes qui
veulent sauver leurs enfants et leurs quartiers

20h45

OUT OF TIME  

Chef de la police de Banyan Key, en Floride, Matt Lee
Whitlock dirige une brigade de quatre policiers
incluant sa femme, l'inspecteur Alex Diaz, avec qui il
est sur le point de divorcer. L'homme est amoureux de
sa jeune maîtresse, Ann, mariée à Chris, homme vio-
lent et star du football américain déchu. Ann annonce
à Matt qu'elle souffre d'un cancer et que son seul
espoir est de suivre un traitement expérimental en
Europe. Mais elle ne possède pas l'argent nécessaire.
Matt décide alors de voler 485000 dollars dans le cof-
fre-fort du poste de police, fruits d'une opération anti-
drogue. Il les remet à Ann, mais la nuit suivante, un
incendie ravage la maison d'Ann et de Chris

22h30

LIGUE EUROPA 
LYON/TCHERNOMORETS ODESSA

Dernier club français encore en lice dans cette
«petite» coupe d'Europe, l'Olympique lyonnais a
l'avantage de recevoir au match retour. Face à
une formation ukrainienne dont on ne connaît
pas grand-chose et qui manque probablement
d'une certaine expérience sur la scène euro-
péenne, les hommes du coach Rémi Garde par-
tent nettement favoris. On attend de Yoann
Gourcuff et Bafétimbi Gomis, les deux «tau-
liers» de cette jeune équipe lyonnaise, qu'ils
assument leur rôle de leader comme ils ont pu
le faire ces dernières semaines en championnat

20h45
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Entre les pro-Bouteflika et
ceux qui s’opposent à son
élection, la guerre vient de
commencer. Chacun a ses
méthodes et son style dans
cette lutte pour le 4e mandat
présidentiel. 

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

A
u regard des derniers
développements sur la
scène politique, le clan de
Bouteflika prépare déjà
ses tambours pour une

campagne qui s’annonce inhabituelle
dans ce contexte. D’abord le staff de
la campagne qui a été reconduit pour
cette édition est le même pratique-
ment que celui de 2009. On retrouve
d’ailleurs les noms de Sellal comme
directeur de campagne avec
Bouchouareb du RND et on avance
même le retour de Hamraoui Habib
Chawki pour la communication. Des
choix qui ne sont pas anodins puisque
cette équipe a composé le staff élec-
toral de 2009. A la seule différence
que le 4e mandat présidentiel se
présente avec la maladie du Président
au moment où la tension est à son
comble vu la situation délétère que
connaît le pays. Mais encore une fois,
les têtes pensantes du groupe
Bouteflika ne lâchent pas prise. Ils
comptent dans leur stratégie élec-
torale investir en masse les médias
qui leur sont favorables. Le Premier

ministre qui a annoncé la candidature
de Bouteflika ne s’offusque nulle-
ment de donner au compte-goutte «le
bulletin de santé du président». Une
démarche controversée par les
opposants qui souhaitent que le
Président fasse lui-même ses
démarches et parle de sa candidature.
Les partisans de Bouteflika ont, sur ce
point, établi une feuille de route pour
lancer la campagne en rassurant
l’opinion sur «la convalescence du
chef de l’Etat dont le cerveau fonc-

tionne bien». Les partis de TAJ et
MPA disposent de ce fait de canaux
bien «huilés» en faveur desquels la
logistique électorale est bien en place.
Quant aux slogans choisis, on
annonce que le message bien choisi
est celui de la «stabilité et la paix
durable» pour le prochain quinquen-
nat. Un slogan qui a du mal à conva-
incre les plus sceptiques. Cependant,
d’autres espaces ont été aussi triés
pour faire avancer le soutien au
Président candidat. La centrale syndi-

cale et une bonne moitié des associa-
tions patronales qui affichent ouverte-
ment leur soutien à Bouteflika ne sus-
citent pas de l’étonnement. Ces deux
«congrégations» du monde du travail
et des grosses affaires s’inscrivent tout
bonnement, selon les observateurs
dans la logique du plus fort pour
l’heure. Par contre et fait inédit, cer-
taines organisations de masse
habituellement perçues comme des
satellites du pouvoir politique en place
sont divisées sur la question de
soutenir le 4e mandat. En revanche, le
clan des adversaires pour le mandat de
Bouteflika font le plein avec sa mal-
adie et doutent dans leurs sorties
médiatiques de ses «capacités de gou-
vernance» vu l’état de santé du
Président. Après avoir épuisé leur
argument sur la santé du Président, les
opposants se montrent farouches en se
mettant dans la position d’ alarmistes.
Ainsi, ils préfèrent ne pas soutenir un
autre candidat - tel Benflis qui est en
train de réunir ses chances - mais se
mettrent carrément dans le camp du
boycott. Ils usent de leurs propres
moyens pour rejeter «une élection fer-
mée» où selon eux «la transparence
du scrutin n’est pas garantie». Mais la
nuance des mots est de taille. La plu-
part des ténors anti-Bouteflika soulig-
nent l’après-élection et les doutes et
appréhensions sur la stabilité poli-
tique. Radicalement, ils prévoient que
la crise politique va perdurer même si
le plébiscite est en faveur de la succes-
sion de Bouteflika.

F. A.
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ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE DU 17 AVRIL 

Discorde chez les islamistes
PAR KAMAL HAMED

L es islamistes ne vont pas abor-
der l’échéance de l’élection
présidentielle du 17 avril en
rangs serrés. Une fois encore, ils

font étalage de leurs profondes diver-
gences en ne parvenant pas à accorder
leurs violons. Les partis de la mou-
vance islamiste ont, en effet, adopté
des positions différentes par rapport au
scrutin du 17 avril. Cela, outre le fait
qu’aucun candidat de cette mouvance
politique ne sera en lice pour la course
au palais d’El Mouradia. Ainsi le
Mouvement de la société pour la paix
(MSP), le mouvement Enahda et le
Front de la justice et du développe-
ment (FJD) de Abdallah Djaballah ont
décidé de boycotter l’élection prési-
dentielle. Se démarquant de cette posi-
tion, le mouvement El Islah que dirige
Djahid Younsi et le Front du change-
ment (FC) de Abdelmadjid Menasra
ont, quant à eux , opté pour la partici-
pation alors qu’un sixième parti, le
mouvement El Binaa de Mustapha
Boumahdi tarde encore à faire con-
naître sa décision. Les partis islamistes
ont ainsi adopté des positions dif-
férentes. Les partis à s’être prononcés
sur cette question ont été le MSP,

Enahda et le FJD. Ces trois partis, qui
développent des discours ouvertement
opposés aux thèses du pouvoir, ont
refusé de prendre part au rendez-vous
électoral car estimant que les condi-
tions d’une élection transparente,
régulière et libre, sont loin d’être réu-
nies. Ces trois partis ont globalement
revendiqué la création d’une commis-
sion indépendante de surveillance des
élections. Une commission qui devrait
avoir tous les attributs pour superviser
et contrôler l’ensemble de l’opération
électorale. Dans ce même ordre
d’idées, le FJD est allé encore plus
loin dans la revendication. En effet, les
quelques députés de ce parti, aidés et
soutenus par certains de leurs pairs
d’autres formations politiques
représentés à l’APN, ont proposé un
projet de loi à travers lequel ils
voulaient instituer une commission
indépendante permanente qui aura à
charge de contrôler toutes les élec-
tions. Un projet de loi qui n’a pas eu
l’aval du bureau de l’APN et qui n’est
donc pas passé. Le gouvernement,
passant outre ces revendications, a
institué une commission de supervi-
sion de l’élection présidentielle com-
posées uniquement de magistrats. Le
ministre de l’Intérieur, Tayeb Belaïz, a

multiplié de son côté les déclarations
rassurantes sur la transparence du
scrutin et la neutralité de l’administra-
tion. Mais toutes ces assurances n’ont
pas infléchi la position de ces trois par-
tis islamistes qui ont donc, finalement,
opté pour le boycott. Et alors que tous
les observateurs pensaient que les
autres partis de la mouvance islamiste
allaient emboîter le pas au MSP,
Enahda et le FJD , ne voilà-t-il pas que
le mouvement El Islah et le FC ont
décidé de prendre la direction
opposée. Ces deux derniers partis vont
prendre part aux élections non pas
avec leurs propres candidats, mais en
soutenant d’autres candidats. Le mou-
vement El Islah a ainsi décidé de
soutenir la candidature de Ali Benflis,
alors que le FC n’a pas encore choisi son
favori. L’enseignement premier de ces
divergences est qu’ aucun candidat
islamiste ne sera de la course.
Aboudjerra Soltani, l’ancien président
du MSP, ne sera pas candidat lui aussi.
Contrairement aux rumeurs il vient
d’annoncer qu’il se pliera à la décision
de boycott de son parti. Cela n’a jamais
été le cas car lors des précédentes élec-
tions le courant islamiste était toujours
représenté par un candidat. 

K. H.

Abdelaziz Bouteflika.

PARTISANS ET OPPOSANTS AU 4e MANDAT 

Rude bataille !

LUTTE ANTITERRORISTE 
Un terroriste abattu
à Sidi-Ali Bouneb

Un terroriste a été abattu mardi par
un détachement de l'Armée
nationale populaire dans le massif
forestier de Sidi-Ali Bounab (entre
Tizi-Ouzou et Boumerdès), a
indiqué mercredi un communiqué
du ministère de la Défense
nationale. 
"Lors d'une opération menée par un
détachement de l'Armée nationale
populaire, relevant du secteur
opérationnel de Boumerdès (1re
région militaire), un terroriste a
été mis hors d'état de nuire, mardi
aux environs de 4h du matin, suite
à un accrochage au niveau de la
région de Oued Aguergour, dans
le massif forestier de Sidi Ali
Bouneb, entre Tizi-Ouzou et
Boumerdès", a précisé la même
source. 
Au cours de cette opération, trois
fusils de chasse, quatre bombes
artisanales, un PC portable, un
groupe électrogène, des denrées
alimentaires, des médicaments  et
d'autres objets ont été récupérés,
a-t-on ajouté. 
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rations alimentaires ont été
distribuées en 4 jours dans
trois localités au sud de la
capitale syrienne.

6.600 200 5.255
éducateurs sportifs sont en
formation à l’institut national
de la formation profession-
nelle de Mansourah.

billets ont été achetés par les
supporters sud-coréens pour
le Mondial-2014 au Brésil. 
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"Tout au long de son processus d'accession à l'OMC, l'Algérie veut
aboutir à des points de convergence avec ses partenaires dans les
négociations, mais elle veut également défendre ses intérêts vitaux.

Au regard de la place qu'elle occupe actuellement, l'Algérie ne
saurait rester en dehors de l'espace commercial mondial. La

rédaction de ce rapport est un aspect très important en ce sens qu'il
s'agit d'un signe positif du caractère sérieux du processus de

négociations."

Mustapha Benbada :

Relance imminente du chantier du nouveau stade de Douéra 

L'Organisation des Nations unies pour l'alimentation
et l'agriculture (FAO) a indiqué que l’Algérie figure
parmi les rares pays de la région Moyen-Orient et
Afrique du nord (Mena) ayant enregistré une
''avancée significative'' dans la réduction de la sous-
alimentation.    
''Trois pays de la région, l'Algérie, la Jordanie et le
Koweït, ont atteint la cible du premier Objectif du
Millénaire pour le développement (OMD) qui con-
siste à réduire de moitié la proportion de leur popu-
lation victime de faim chronique'', souligne un rap-
port de la FAO publié à l'occasion de sa conférence
sur l’alimentation et l’agriculture dans la région
Mena qui se tient du 24 au 28 février à  Rome (Italie). 
A rappeler que les OMD, convenus par les dirigeants
du monde lors d'un sommet de l'Onu en 2000, visent
essentiellement à réduire l'extrême pauvreté  et la
faim, réduire la mortalité maternelle et infantile,
combattre la maladie  et fournir un accès universel à
l'éducation et aux soins de santé, et ce, à l’échéance
2015. Selon cette organisation de l'Onu, d'autres

pays du Mena devraient atteindre  cet objectif d’ici à
2015 tandis que certains n’ont pas progressé, voire,
se sont éloignés de l’objectif.

Le ministre de la Jeunesse et des Sports, Mohamed
Tahmi, a appelé lundi la société chinoise chargée des
travaux de réalisation du nouveau stade de Douéra,
à l'arrêt actuellement, à "relancer le chantier dans les
plus brefs délais".  Au cours d'une audience
accordée à l'ambassadeur de Chine en Algérie, Liu
Yuhé, les deux parties ont évoqué l'évolution de la
réalisation du programme d'investissement notam-
ment les grands stades dont la réalisation a été con-
fiée à trois entreprises chinoises. 
"Les travaux des stades d'Oran et Baraki évoluent de
manière satisfaisante alors que le chantier de
Douéra connaît un retard important", a relevé le min-
istre.  En présence des représentants des entreprises
chinoises et du maître d'ouvrage délégué, le
directeur des équipements publics de la wilaya
d'Alger, le ministre et l'ambassadeur ont convenu de
travailler de concert à la relance du chantier du stade
de Douéra dans les plus brefs délais. 
La construction des stades de Baraki et Douera entre

dans la cadre du plan de soutien à la croissance
économique lancé par le président de la République
en 2007.

L'Algérie représentée par l'Office national du
tourisme (ONT), prendra part pour la première fois
au 36e Salon international du tourisme prévu du 27
février au 2 mars à Belgrade (Serbie). La participa-
tion de l'ONT à ce salon s'inscrit dans le cadre "de la
promotion de la destination Algérie sur les marchés

internationaux", et ce en application du Schéma
directeur d'aménagement touristique (SDAT) qui s'é-
tale jusqu'à 2030 et qui comprend la stratégie de
développement du tourisme en Algérie. 
A cet effet, l'ONT a réservé un pavillon d'une super-
ficie de 118 m3  qu'il a aménagé de façon à mettre en
valeur certains styles architecturaux de l'Algérie. 
Ce pavillon sera mis à la disposition des tour-opéra-
teurs algériens  désirant faire la promotion de leurs
produits touristiques et abritera des soirées musi-
cales et des ateliers d'artisanat. 
Ce salon sera également une occasion pour la délé-
gation algérienne d'établir des relations avec les
responsables des grands tour-opérateurs à travers le
monde, mais aussi avec les medias présents au
salon afin de "promouvoir la destination Algérie et
assurer un plus grand flux touristique". 
La participation de l'Algérie à cette manifestation
internationale  vise à "accéder à de nouveaux
marchés touristiques et présenter la destination
touristique nationale sur le marché serbe.'' 

L'ONT présent au 36e Salon international du tourisme à Belgrade

L’Algérie parmi les rares pays du Mena ayant réduit la malnutrition
À 11 ans, il conduit les...
camions comme un pro !

Lenn Claeys, un jeune Belge est  pas-
sionné par les camions. Son père ten-
ant une entreprise de transport, c'est
tout naturellement que le petit garçon a
appris très tôt à manipuler le volant et il
est aujourd'hui un véritable expert du
stationnement de poids lourds.   

ll manie certainement mieux les
camions que les vélos. Lenn  est
meilleur conducteur que bien de
routiers. Une passion héréditaire, son
père Tom est propriétaire d'une entre-
prise de transport et son grand-père
avait déjà une entreprise de transport.
"Quand il était bébé, je le portais et je
lui faisais regarder à travers la vitre"
confie la mère du garçon au quotidien
belge Het Laatste Nieuws. "C'est dans
son sang" affirme t-elle lorsqu'elle
évoque sa facilité à conduire. Un talent
inné qui lui a permis dès l'âge de neuf
ans de manipuler les camions de son
père. C'est en effet après avoir vu son
fils ranger la voiture dans le garage que
Tom s'est décidé à lui confier les clés de
véhicules plus imposants, convaincu
qu'il en était capable. Et il n'a pas été
déçu. Car malgré sa taille fluette et son
petit gabarit, Lenn parvient à garder le
contrôle total des camions, et le tout
avec une grande précision. Un travail
qui demande une concentration de tous
les instants car les véhicules doivent
être garés de façon à ce qu'ils puissent
être examinés par dessous. "En fait, je
trouve plus facile de conduire un
camion qu'une voiture" avoue Lenn
Claeys. Et lorsqu'on lui demande ce que
ça lui fait lorsqu'il conduit, le jeune
garçon n'y va pas par quatre chemins :
"La première fois que je me suis assis
derrière le volant, cela m'a donné un
sentiment très puissant. Même si
j'avais bien sûr un peu peur" confesse-
t-il. Mais rassurez-vous, la famille du
garçon ne prend aucun risque, et il lui
est formellement interdit de circuler sur
route. "Bien sûr, je ne peux pas con-
duire sur la rue. Je stationne juste les
camions sur le parking. Je n'ai jamais
conduit ailleurs" explique-t-il.

Ils volent un monument
de 7... tonnes

Des voleurs équipés d'engins de
chantier et de grues ont dérobé en
pleine nuit en Australie un monument
de dix mètres de haut et de plus de sept
tonnes en forme de mangue.
La "Big Mango" (grosse mangue) est
l'une des quelque 150 attractions
touristiques  qu'on rencontre en
Australie pour signaler une spécialité
régionale. Erigée à Bowen, connue
pour être la capitale de la mangue dans
l'Etat du Queensland, la "Big Mango",
qui a été inaugurée en 2002, semble
avoir été "récoltée cette nuit avec une
certaine audace", a déclaré avec
humour le président de l'office du
tourisme, Paul McLaughlin. "Il devait
être 2h du matin, il y avait de gros
engins et il semble qu'ils aient bien volé
la mangue", a-t-il dit à la chaîne ABC.
Un peu partout en Australie, des fruits
géants surgissent dans le paysage : une
banane géante, un ananas ou une
fraise. Il existe aussi des déclinaisons
animalières en pingouin, en kangourou,
en koala et même en tonneau, dans les
contrées viticoles.
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il se défend
d’être sexiste 

                                                                                

Vivement critiqué pour
ses commentaires lors
des JO de Sotchi 2014,
que beaucoup ont jugé
sexistes, Philippe
Candeloro se défend et
refuse de faire du
"classique". 

Barbara Palvin pose pour  la
marque Twin Set en marge

de  sa collaboration avec
L'Oréal Paris où les visuels

pour les produits denim
viennent tout juste d'être

dévoilés. 

Philippe Candeloro

un agenda bien
rempli !

       

Barbara
Palvin

Chris
Martin 

un renouveau 
pour Coldplay

     

Chris Martin  - Coldplay
-  annonce son grand
retour en dévoilant

Midnight, le premier single
du futur album dont ni le
titre ni la date de sortie
ne sont encore connus.

 



Quotidien national d'information
N° 2114 | Jeudi 27 février 2014

MIDI LIBRE met à la disposition de
ses lecteurs deux numéros pour
signaler une éventuelle absence 
du journal dans leurs quartiers.

0777.10.49.42
0550.18.37.57

Fadjr 05h58

Dohr 13h01

Asr 16h10

Maghreb 18h38

Icha 19h58

Horaires des prières pour Alger
et ses environs

D eux personnes sont décédées et
quatorze autres ont été  blessées
dans un accident de la route sur-
venu mardi soir sur la RN3, entre

Touggourt et El-Hedjira, a-t-on appris
mercredi auprès de la Protection civile de
la wilaya de Ouargla. L’accident s’est pro-
duit lorsqu'un bus de transport de
voyageurs assurant la liaison Batna-Illizi
est entré en collision avec un véhicule
touristique roulant dans le sens opposé,

provoquant le renversement du bus.
L’accident a causé la mort sur place du
conducteur du bus et d’un passager du
véhicule léger et des blessures à 14 autres
personnes parmi les passagers du bus,
selon la même source qui signale que les
victimes ont été transférées à l’hôpital
Mohamed-Boudiaf à Ouargla. Une
enquête a été ouverte par la Gendarmerie
nationale pour établir les circonstances
exactes de l’accident.

ACCIDENT DE LA ROUTE ENTRE TOUGGOURT ET OUARGLA

2 morts et 14 blessés

AFFAIRE HISSÈNE HABRÉ

L'Etat tchadien s'est
constitué partie civile

L’ Etat tchadien s'est constitué partie
civile au procès attendu de l'ex-prési-
dent tchadien Hissène Habré,
inculpé de "crimes contre l'human-

ité" et incarcéré à Dakar où il est réfugié
depuis sa chute en 1990, selon un ministre
tchadien et les avocats du Tchad. "La lettre de
constitution de partie civile a été déposée
mardi matin au greffe des Chambres africaines
extraordinaires, le tribunal spécial créé en vue
de juger  Habré et basé dans la capitale séné-
galaise", a indiqué mardi le pool des avocats
du Tchad. L'Etat tchadien entend ainsi ouvrir
un volet économique dans l'affaire, estimant
que M. Habré, qui a dirigé le pays de 1982 à
1990, "lui a causé un préjudice  financier",
ont expliqué le ministre tchadien de la Justice,
Béchir Madet, et  Me Philippe Houssine,
coordonnateur du pool d'avocats du Tchad
devant la presse après le dépôt de la lettre.
Hissène Habré a été inculpé de "crimes de
guerre, crimes contre l'humanité et tortures..."
commis au cours de ses huit ans au pouvoir
avant d'être renversé  en 1990. Depuis sa

chute, il vit en exil au Sénégal.  En juillet
2013, plus de mille personnes, se considérant
comme "victimes directes et indirectes" de son
régime, se sont constituées parties civiles
dans  son procès. "Dans l'état actuel des
choses, la République du Tchad est la victime
parfaite des agissements de Hissène Habré
puisque dans sa fuite (...), il n'a pas oublié de
vider les caisses de l'Etat", a affirmé le min-
istre Madet à l'antenne de la télévision
publique sénégalaise RTS. "Ce préjudice fin-
ancier nécessite (...) une constitution de partie
civile", a de son côté affirmé Me Houssine.
Le Sénégal et l'Union africaine (UA) ont
signé en décembre 2012 un accord  pour la
création au Sénégal d'un tribunal spécial en
vue de juger Hissène Habré. En mai 2013, le
Tchad et le Sénégal ont signé un accord devant
permettre aux juges du tribunal spécial
chargés de son procès de mener des enquêtes
au Tchad. L'ex-président Habré a été arrêté le
30 juin 2013 à Dakar puis inculpé le 2 juillet
2013 par le tribunal spécial et placé en déten-
tion préventive.

MANIPULER LE CLIMAT POUR LUTTER CONTRE
LE RÉCHAUFFEMENT

Une méthode inefficace

ARABIE SAOUDITE

3 policiers blessés
par armes à feu

M anipuler artificiellement le cli-
mat pour lutter contre le
réchauffement sera inefficace
face aux émissions de plus en

plus élevées de gaz à effet de serre (GES),
indique une étude allemande publiée mardi
dans la revue Nature Communications.
Des chercheurs allemands ont simulé l'ef-
ficacité potentielle mais aussi les effets
secondaires possibles de technologies dites
de "géo-ingénierie" dans un monde qui
continuerait en parallèle à émettre toujours
plus de GES. "En effet, planter des forêts
pour capturer davantage de dioxyde de car-
bone, fertiliser les océans avec du fer pour
améliorer l'absorption du CO2 par le phy-
toplancton, disperser des particules dans
l'atmosphère pour empêcher une partie des
rayons solaires de réchauffer la planète (...)
ne seront pas d'un grand secours si nous
continuons à émettre toujours plus de
CO2", précise l'étude. Ces techniques,
aujourd'hui seulement au stade expérimen-
tal pour les plus avancées, sont l'objet
d'un intérêt grandissant alors que les émis-
sions de gaz à effet de serre ne cessent de
croître et que l'objectif international de
contenir le réchauffement à +2°C semble
de moins en moins accessible. "Même
mises en œuvre de façon continue et à des

échelles aussi larges qu'il semble possible,
toutes les méthodes sont, individuelle-
ment, relativement inefficaces avec des
réductions limitées du réchauffement ou
ont des effets secondaires potentiellement
sévères", jugent ses auteurs. Une étude
récente a par exemple montré que la disper-
sion de particules dans l'atmosphère,
visant à imiter le mécanisme à l'œuvre
lors d'une éruption volcanique, pourrait
perturber significativement le régime des
pluies tropicales. Cette nouvelle étude
simule la mise en œuvre des technologies
dans le "pire" des quatre scénarios établis
par les experts du Giec, un scénario qui
prévoit des émissions toujours plus
importantes de gaz à effet de serre avec un
réchauffement attendu entre 2,6°C et 4,8°C
en 2100. Mêmes combinées, ces technolo-
gies n'empêcheraient pas, selon les
chercheurs allemands, un réchauffement de
la température moyenne en surface excé-
dant largement 2°C. Ces conclusions
montrent que nous ne devons "pas
dépendre des technologies de géo-
ingénierie pour éviter le réchauffement
futur et que la réduction des émissions de
CO2 est probablement le moyen le plus
efficace pour contrer le changement cli-
matique", conclut l’étude.

T rois policiers ont été blessés par
balles devant le siège de la police
dans la ville d'Al-Awamia, a
indiqué le ministère saoudien de

l'Intérieur cité par l'agence de presse saou-
dienne (SPA). Les trois policiers ont été
blessés par des tirs nourris  provenant des
fermes voisines, a indiqué un porte-parole
du ministère, ajoutant que les policiers

blessés ont été hospitalisés. Les autorités
de sécurité ont ouvert une enquête pour
retrouver les responsables de l'attaque, a
précisé le porte-parole. Egalement dans la
ville d'Al-Awamia, deux policiers et deux
suspects recherchés ont été tués au cours
d'une opération d'arrestation menée le 20
février. Deux policiers ont été blessés lors
de la même opération.

ITALIE, IMMIGRATION CLANDESTINE

600 naufragés secourus 
au cours des dernières 

24 heures

Q uelque 600 naufragés dans le Canal
de Sicile ont été secourus par les
forces de l'opération navale itali-
enne "Mare Nostrum", au cours des

dernières 24 heures, a annoncé mercredi un
communiqué de la Marine militaire itali-
enne. Tous les émigrés étaient en provenance
des côtes africaines. Ils se trouvaient à bord
de six embarcations diverses, dont des canots
pneumatiques, selon la même source.
L'opération "Mare Nostrum" a été décidée
l'automne dernier après plusieurs naufrages
qui avaient fait des centaines de victimes. Le

18 février dernier, une embarcation avec plus
de 120 réfugiés et 2 cadavres à bord avait été
secourue au sud-ouest de Lampedusa. En jan-
vier 2014, les migrants ayant débarqué sur
les côtes italiennes  avaient été au nombre de
2.156, contre 217 en janvier 2013, selon les
chiffres officielles. Devant la Chambre des
députés, mardi, le nouveau président du
Conseil, Matteo Renzi, a annoncé que
son premier voyage à l'étranger serait
pour la Tunisie, car "nous souhaitons
que Mare Nostrum redevienne centrale",
a-t-il affirmé.
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ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE DU 17 AVRIL

Discorde chez
les islamistes

Les lycéens défient Baba Ahmed
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